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/ 1 - EDITORIAL / 


Si la parution du bulletin est maintenant moins fréquente, 
le nombre de pages de chaque numéro a, par-contre, augmenté* 

Nous essayons, en effet, de donner quelques aperçus variés 
des phénomènes qui nous intriglient, mais cette variété peut paraître 
contestable et certains verront d’un oeil sans complaisance la pré- 
-sence d'articles se sitüant aux antipodes de leurs idées personnelles* 

Parceque bulletin d ? une association, cette revue se veut 
aussi large que son public et ouvre ses colonnes à toutes les idées 
concernant les phénomènes étudiés pour autant qu'elles s'appuient 
sur une argumentation sérieuse. 

Chaque article étant, bien-sûr, publié sous l'entière respon¬ 
sabilité de son auteur. 

Il parait- bien difficile, dans le cadre de nos connaissances 
actuelles, de fixer une frontière précise au vraisemblable et ceux 
qui croient le faire sacrifient plus souvent à des exigences dictées 
par une mode passagère plutôt que par la vérité. 

Le défaitisme est, d'ailleurs, une de ces modes. 

La loi de Guérin suivant laquelle î "en ufologie, toute loi 
découverte et démontrée est aussitôt réfutée par les observations] 
suivantes' 1 a amené un certain nombre de chercheurs en ce domaine à 
un découragement hatif. Ils tirent alors argument de cette remarque 
pour condamner toute idée nouvelle sitôt qu'elle est émise. 

Sans minimiser■1'importance d'un tel constat d'échec, il 
est cependant prématuré d T en tirer une ligne de conduite entière- 
-ment défaitiste. 

Il parait utile de remarquer qu'aucune science ne peut 
prétendre avoir résolu l'ensemble des problèmes la concernant. 

Qui, par exemple, peut penser que les études portant sur 
l'origine de l'homme, malgré les moyens mis en oeuvre, ont abouti 
aujourd'hui à des certitudes absolues dont aucun point n'est plus 
contestable ! 

Mais, parce que le débat n'est pas clos et l'étude hésitante, 
doit-on pour cela rejeter tous les traités relatifs à l'archéologie? 

Les sciences physiques, pour lesquelles des moyens finan- 
-ciers colossaux ont été mis en oeuvre, sont-elles pour autant 
capables de rendre compte de l'existence de certaines particules 
et de leur singulier comportement ? 
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Va-t-on, sous ce prétexte, considérer comme d’inutiles rado¬ 
tages tous les ouvrages de physique 7 et prétendre que cette science 
n T a jamais rien su comprendre. 

Sur tout ce qui l’entoure, l’homme n’a pas acquis beaucoup 
de certitudes absolues; ses idées ne sont souvent qu’une appréhension 
provisoire des phénomènes trop complexes qui l’entourent. 

Alors, pourquoi juger capital, en ufologie, un défaut qui n r 
épargne personne 7 

Qu’on ne dise pas que l’étude ufologique n’a débouché sur rien 
jusqu’ici. Pour s’en tenir à des grandes lignes qu’on oublie parce 
qu’elles sont trop évidentes* si l’on ne s’attend pas à voir les OVNI 
jaillir de terre et leurs étranges habitants se manifester, par exem- 
-ple, sous un aspect de bovidés ou avec la forme d’un tire-bouchon, 
c’est que l’on e déjà abouti à t certaines, conclusions• 

Pourquoi, lors d’une veillée d’observation, observer le ciel 
plutôt que de s’enfermer dans un souterrain du fouiller des caveaux7 
C’est en fonction de cf^tains critères maintenant bien établis. 

Si quelqu’un affirmait, aujourd’hui, que les”extra-terrestrès” 
viennent en bicyclette, sous forme de chats et qu’à leur contact les 
humains deviennent verts ou bleuô pendant que les conduites d’eau et 
de gaz se bloquent, l’incohérence de tels propos apparaîtrait évidente. 

Ceci sert à rappeler que les effets des QVNI restent tout de 
même contenus dans une gamme assez étroite, comparativement à tout 
ce qu’il est possible d’imaginer, et ne sont donc pas une accumula- 
-tion d’effets protéiformes pour lesquels aucune retenue n’existe. 

Ainsi, nous n’avons pas pour coutume de voir rapportées des 
observations d’”extra-terrestres” unijambistes. Mais s’il s’en décou- 
-vre un pourtant, doit-on vraiment monter l’affaire en épingle ? 

L’existence d’unijambistes sur terre n’infirme pas la thèse 
suivant laquelle l’homme est un bipède. 

Notre propre diversité doit inciter à la réflexion. 

Nous voyons cohabiter sur terre des créatures aussi différen- 
-tes que les poissons, les mammifères, les insectes ou les oiseaux, 
et 1’existence d’une espèce n’exclut pas pour autant l’existence des 
autres espèces. 

La remarque de M. Guérin est tout-à-fait juste, mais elle 
s’applique à beaucoup d’autres domaines. 

Ce qui déroute, en revanche, en ufologie, c’est l’allure 
à laquelle les théories sont émises et battues en brèche. 

Cela témoigne, en fait,. d’une : grande vitalité dans le domaine 
de l’observation et de la réflexion.' : les faits s’accumulent plus 
vite que nous n’arrivons à les assimiler. 

Mais à cause de cela jus'tement, toute tentative d’étude du 
phénomène doit être encouragée et non rejetée d’office sous le prétex- 
-te qu’elle n’accède pas d’emblée à la perfection. 

La loi de Guérin invite à la prudence et non au nihilisme. 

Si nous ne savons toujours pas ce que sont nos étranges visiteurs, 
nous savons par contre de mieux en mieux ce qu’ils ne sont pas; c’est 
un premier pas et nous ne devons pas nous en arrêter là. 


M. DÜRIER 
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/-2-UA GRANDE PRE55E~ET LE PARANORMAL. / 

-, / • • ** ^ • 

Il‘'devient' difficile, pour la grande presse, de rester indif¬ 
férente à tout ce qui peut se passer aujourd'hui dans le domaine du 
paranormal. 

Partagés entre leur sectarisme et les goûts de certains lec- 
-teurs(que ceux-ci soient motivés par une recherche de la vérité ou 
un simple -snobisme)les rédacteurs hésitent entre une étude objective 
mais risquée et le démenti formel qui tranquilliserait les' autres lec- 
-teurs tout en permettant aux journalistes de continuer a dormir sur 
leurs deux oreilles. 

AR AP5 YCHDLDG^E^ 

Dans la ”VIE CATHGLIQJî” du 4.2.76, un import an t ^article sur 
la parapsyohologie:”QUAND LE FER SE MET A TROTTER”par J*P.Allaux. 

l,; La matière peut-elle obéir à l’esprit?... 

♦ t ■ i 

Une seule chose est sûresdes facultés physiques, en contra- 
-diction totale avec toutes les lois de la matière et de l’énergie, 
existent et se manifestent par des phénomènes que nous : déchiffrons 

peu à peu sans en définie is causes. 

; 

La parapsychologie nous, propose un voyage à l’intérfeùr de 
notre cerveau*.. 

Nql ne peut dire où cette exploration nous mènera.” 


Michel R EM-Y* dans ”.LA VIE CLAIRE” d’avril 76, analyse les 
travaux du Pr.C.Louis KERVRAN. qui a niis en évidence l’existence de 
transmutations à faible énergie chez les .êtres vivants. 

Ainsi, en Suisse,à”1’Institut Fédéral de Recherches en mati- 
-ère de Réacteurs” on a mis en évidence une augmentation de calcium 
de plus- de 100% f en trois semaines, dans des graines d 1 avoine,s ans 
aucun apport extérieur. 

;”Du fait que les transmutations biologiques ne sont possibles 
q’ue çfrêce à l’appoint énergétique venu du cosmos, nous avons là une 
expjér.ience reproductible montrant que les organismes vivants sont ca- 
-pablGis .de capter une énergie d’une forme à laquelle on n’avait pa^ 
pensé, jusquà ces derniers mois... 

îm- Dés lors, poursuit le Pr.KERVRAN, j.’ai été conduit à des ex— 

- J tr-^p : olétions' auxquelles ne pouvaient pas penser les parapsychologues. 

L’application à la télépathie apparaissait comme allant de 
soi, du fait des qualités connues de oetté manifestations elle est 
insensible à la présence d’un écran, même clos en cage de Faraday. 

* Ce n f ^st donc pas une énergie électro-magnétique.” 
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Apres les travaux de la "National Science Foundation" (U*S*A.) f 
SCIENCE ET VIE (décembre 1975) et; 1 T EXPRESS '(19-25 *1*76) se sont fait 
l'écho d'une théorie selon laquelle l'effet KIRLIAN ne présenterait^'* 
aucun intérêt# (L'effet KIRLIAN est une sorte de couronne ou d'auréole 
rappelant curieusement l'Aura décrite par des occultistes, et qui 
apparait lorsqu'on place un corps, vivant ou non, entre deux plaques, 
métalliques reliées à une source de courant alternatif à haute fréquen¬ 
ce et haute tension*) 

Si cet effet ne présente aucun in t:ére£fr£, selon A# Ledoux (SCIENCE 
ET VIE) et G# Bonnot (L'EXPRESS), c'est que -cette auréole produite, 
qui varie avec les personnes et change aussi suivant leur état d'âme, 
serait seulement dûe à des différences de température* 

Ainsi, grâce à une simple différence thermique, on peut avoir 
des renseignements sur l'état physiologique etpsychologique des sujets 
au point que la méthode peut être utilisée en médecine et en psychia¬ 
trie ; 

"La feuille mourante d'une plante ou l'épiderme d'u| homme 
fatigué ont jne toute autre luminescence qu'une feuille vivante ou 
l'épiderme d'un ; homme dispos* ô 

Les maladie'S; , les intoxications et l'état psychique- du 
sujet, si ce dernier est un être humain, sont enregistrés avec une 
grande sensibilité sir la courbe des décharges" 

(ETUDES SOVIETIQUES s mars 1975) 

Et le journal russe "MOLODIGJ E5TQNII" n'hésite pas à voir 
dans cet effet, si banal selon certains, un "nouveau moyen efficace 
de diagn jstic, non seulement aux criminalistes, mais aussi aux 
médecins . " : . * . 

Rappelons une expérience faite par les KIRLIAN : alors 
qu'on leur apportait deux feuilles jumelles, provenant 
de la même espèce végétale 1 e : t ; cueillies au même moment, 
leurs images obtenues grâce à l'appareil des KIRLIAN 
étaient totalement différentes. Le motif : une des 
feuilles provenait H'une espèce végétale contaminée par . 
une grave maladie, bien que rien, dans l'aspect de la 
feuille, ne permettait de le déceler* 

A : insi, un appareil détectant tout bêtement des différences 
de température peut nous fournir toutes sortes d'e renseignements 
utiles, et les savants qui n'avaient pas réussi à découvrir une chose 
aussi . simple, loin de .s'en étonner, n'ont qu’un haussement d'épafles. 

Le fqit que l'énergie qui en est la cause ne soit pas spiri¬ 
tuelle masquerait-il à leurs yeux toutes les applications possibles ? 

Il faut ajouter que quelques techniciens de SCIENCE ET VIE, 
refaisant les expériences, n'ont rien obtenu; ils peuvent donc coiclu- 
-re en toute modestie que tout le monde, jusqu'à eux, s'était trompé. 

Même si une simple différence de température était capable 
de rendre compte des étonnâmes propriétés de l'appareil des*KIRLIAN, 
on vgit mal en quoi cet effet s'en trouverait dévalorisé* 

Seuls peuvent avoir cette opinion ceux qui ne sont intéressés 
par une découverte que si elle vient confirmer leurs idées préconçues. 

Un dernier point enfin, comment les occultistes ont-ils pu, 
sans appareils, décrire eux-aussi, ce rayonnement,qu'ils baptisèrent 
aura 7 
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□ ans un esprit c.urieuspmen t rétrograde ,Mr . Alain Led.oux se livre 
à une diatribe contre la parapsychologie dans SCIENCE ET VIE (avril 1976). 

Souci d 1 originalité? 

Au détriment de l’objectivité en tout cas, 

A partir de cas litigieux ou f r auduleux , Mr .Ledou-x se livre à une 
généralisation hâtive qui lui permet d’affirmer: 

”Jusqu’à présentées recherches pour mettre en évidence les pou- 
avoirs ps‘i ne se sont soldées que par des échecs >ou des réus¬ 
sites frauduleuses. 

Et l’e paravent scientifique derrière lequel se dissimulent les 
sorciers ne sert qu’à masquer leur faillite.” 

Mr.Ledoux cite alors le cas de CRDÜKES qui expérimenta beaucoup avec le 
médium Florence CÜGK. 

Cette dernière prétendit,un jour, avoir mystifié Mr.CRDÜKES. 

Cette seule affirmatio.n.,..suf-fit ë juger des expériences du célè- 
-bre physicien,sans même prendre la peine de les étudier.Ce qui évite 
de répondre à bien des questions,par exemple," quel procédé permit à 
Mlle CCCK de matérialiser un fantôme semblant parfaitement vivant et 
en chair et que CRDCJKES put voir plusieurs fois à coté du médium? 

C’est un peu comme si un sportif sautant 2 mètres en hauteur devant 
témoins déclarait plus tard avoir triché;les témoins devraient-ils tous 
se persuader qu’ils ont rêvé,ou s’interroger sur la santé mentale du 
sportif? ^ 

C)est ensuite au tour de RICHET à servir de cible pour Mr.Ledoux. 
Ridiculisant son médium favori :Eusapia PALLADIND,notre auteur se garde 
bien de nous révéler quel trucage permit à cette même-Eusapia PALLADINO 
de soulever une table sur laquelle était assis un examinateur. 

Mr.Ledoux.rendrait de grands,services aux déménageurs en leur ré- 
-vèlant le procédés 

Puis, vient le cas d’URI GELLER, lequel eut accusé de refuser 
l’affrontement avec les prestidigitateurs. 

Mais eh revanche,les prestidigitateurs,eux,se- gardent bien d ’ af¬ 
fronter le£ scientifiques,pourtant si naïfs au dire, de Mr.Ledoux. 

Le journaliste de SCIENCE ET VIE termine enfin son. article par 
quelques exemples de canulars en parapsychologie,mais bien d’autres 
disciplines connurent des mystifications. 

Ainsi, s’il est arrivé au monde de l’archéologie de se laisser 
tromper par des' fossiles falsifiés, doit-on en conclure que tous les 
fossiles sont des faux et les archéologues des charlatans ou des naïfs? 

En outre,les ouvrages traitant de la parapsychologie mentionnent 
sauvent de$ cas de fraudes (généralement découvertes par les parapsycho- 
-logues eux-mêmes)• 
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Les ouvrages d’auteurs hostiles à cette recherche n’ont jamais 
l- f honnêteté de citer des. cas' authentiques, peut-être parcequ’un seul 
cas* prouvé'suffit à poser le problèmeé 

A l’inverse, s’attacher aux seules fraudes (avec ^ïarfois un 
ouf de soulagement) c-’est vouloir s’aveugler par peur de la vérité. 

Pourtant M. Ledoux, qui doit avoir la mémoire courte,, a pu 
trouver mention des nombreux pouvoirs qu’il nie dans un article de 
son collègue Alexandre Déràzynski (SCIENCE ET VIE : Juin 1974). 

En fait, ..pour celui que les phénomènes dérangent, les mani- 
-festations les plus irréfutables ne seront jamais regardées comme 
des preuves et seules les fraudes susciteront de l’intérêt. 

La parapsychologie est, certes, bien souvent en de mauvaises 
mains, mais si, pour étudier un sujet, on s’en tient aux seuls gens 
malhonnêtes qui l’ont abordé, c’est être aussi malhonnête qu’eux, 
et c’est pire encore si, parlant des gens honnêtes, on ne s’attache^ 
qu\à leurs erreurs. 

M. DDRI ER 
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Attention, carrefour dangereux : un rationaliste peut 
en cacher un autre ! 

LE MONDE est, parait-il, un journal exemplaire. C’est même, 
à ce que l’on dit, le prototype éu quotidien sérieux, bien informé, 
objectif et peu enclin à la plaisanterie, voire à la gauloiserie. 

C’est pourquoi il faut saluer M. Arvonny et son article s 
"OBJETS VOLANTS : DES OVNI ET DES HQ.MMËS” (Le Monde : 0.11.75 pages 
1 et 13 ) comme ils le méritent. 

En effet, l’article marque une étape importante dan® l’évolution 
du-célèbre journal, puisqu’il introduit une nouveauté, la page humo- 
-ristique, d’ailleurs camouflée sols un titre de riir^.ique transitoire 
(sciences) afin, probablement de ne pas trop choquer le lecteur 
fidèle. • 

A notre goût, cet évènement est passé inaperçu î or, les occa- 
-sipns de sourire, et même de.fou-rire, se font bien rgres. 

Notre propos sera donc de redonner l’éclat (de rire) à un texte 
qui en est digne. 

A lui seul, le ‘bitre de-1 ’ article est un morceau d’anthologie : 

’’ DES OVNI ET DES HOMMES ». 

Le facteur humain du Problème-OVNI est tout de suite mis en 
relief, cè que les lignes suivantes confirment. 

Et si M. Arvonny n’a pas titré " DES OVI ET DES HOMMES " (OVI = 
objets volants identifiés) c’est que justement les OVI n’ont rien 
à voir avec les hommes. Malheureusement, il y a des hommes, et donc, 
forcément, des OVNI. 

M. Arvonny serait-il misanthrope? 


* 
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* J '* , ï- ... • . 

Peut-être - . * : a * " 

Mais c lest .surtout ,,un humoristd,ce qui n f est pas incomp ati'ble : il le 
prouve en écrivant ce qui suit: 

"Qui regarde la pleine lune y verra ‘facilement ‘une face humaine, 
des sourcils, un nez,une bouche.’* 

Cette remarque .extraordinaire par son pouvoir d’évocation est aussi 
pleine d’enseignements: . t 

Mr.Arvonny.est prudent,il .n’écrit pas "quiconque” mais "qui”,la 
nuance est importante.Quiconque est un pronom relatif indéfinœ et meme 
dépréciateur•Son équivalent est:n 1 importe qui. 

Or*,: O ’importe qui n 4 est pas le.çteqr du. MONDE et. meme, parmi . les leq- 
-teurs du MONDE,il en est qui,observant la pleine lune y voient'"une 
face humaine,des sourcils, un nez, une bouche”.'Ce’ qui est,‘en somme" ' 
rassurant :c’est pourquoi Mr.Arvonn ; y a employé le pronom relatif qui”, 
c’est-à-dire,”la pejrsonne,y compris le lecteur du MONDE qui”... 

.. Cela ; méritait ' d ; r être souligné . • ■■ 

■ La suite .de ce/bhef^d. ’ oeuvre confirme; nos premières impressions. 

1 Parmi les .0 V i ‘ répertoriés., par Mij . ARQVNI , outre : • l’avion, le: ballon- 
sonde,le météorite: e.t le debriiS; de -satellite, il en est un quij mérite 
un bref arrêt r c’est 1’HELICOPTERE* 

L’humour de M. Arvonny est difficilement contenu. Certes, l’hélico- 
-p,t.ère”a des pales et il est bruyant”.*. ” Mais les pales sont peu 
visibles et avec un 'bon vent et Un témoin judhé sur une nrïüissonneuse- 

batteuse en activité, il peut passer pour silencieux.” f I 

• ' ‘ 1 

La première réflexion qui vient à‘ l’esprit', c’est que le lecteur 
du"Monde”n’est plus concerné; en “effet, je vous le demande, comment 
lire : le”Monde”j uché -sur une mdissonne.use-bat tense en activité, avec un 
bon vent et, qui plus est, sans .éclairage. 

Ce serait à la rigueur possible sur uh tracteür car chacun sait que 
les tracteurs modernes ont une cabine éaXairée. 

Ensuite, il apparait clairement que- c’est une situation propice 
(nécessaire et suffisante) t pour confondre OVI et OVNI. 

Afin de lever tout équivoque, je suggère à la personne juchée sur 
une moissonneuse-batteuse en activité, qui croiraitsi c’est Dieu 
possible, apercevoir un OVNI, de couper le contact de sa machine et de 
courir se mettre à 1 ’ abri’, f p>a;p\ .-exemple, -sous un ar.bre, j[ou carrément sous 
la moissonneuse, s’il n’y a pas d’arbre). 

Ce geste salvateur lui permettra de se protéger de l’OVI puisqu’il 
s’apercevra illico... qu’il s’agit d’un banal hélicoptère. 

Il serait vite fastidieux de relever toutes les saillies de M. 
Arvonny.- 

Il faut sélectionner, ce qui est une tache ingrate parce qu’arbi- 
- traire. Mentionnons tout de meme r. 

- Une référence au comité CDNDDN, pleine d’un repro- 
-che implicite parce qu’il ”a dépensé plus d’l/2 
million de dollars dans l’étude des OVNI” alors 
; quçr, tout seul, et sans jeter le moindre franc lourd 

’• v , i par la fenêtre, M. Arvonny démontre qu’il n’y a que 

îd es ,0 VI * ” ‘ : 


I . ; 
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♦L’exposé d’urd'méthodologie scientifique” qui permet à M» 
Arvonny de conclure que "le risque (sic) est grand de ne 
rien trouver"," que la situation (re-sic) des OVNI est 
extrêmement mauvaise",bien qu'il y ait*quelques véritables 
énigmes",si toutefois"lcs témoins étaient de bonne foi et 
avaient de bons yeux". 

L'emploi de l'imparfait est,ici, séduisant,comment voulez- 
vous que, dans des observations comportant un "énorme fac- 
-teur humain",avec tout ce que cela suppose d'imperfections 
et de tares, les témoins soient de bonne foi# 

+• La mise en relief que l'étude des OVNI est abandonnée à des 
"spécialistes habités d'un rêve intérieur",des "zélateurs pseudo-scien- 

*M.Arvonny n'est pas allé jusqu'au bout de sa pensée. Mais 
à le lire,il est certain que l'extinction du P0HERI5ME est pour demain! 

En filigrane , on peut aussi deviner qu'un tel journal ne 
donnerait pas la plume à de pseudo-journalistes,zélateurs du telle ou 
telle tendance politique et habités de l'étrange rêve intérieur selon 
lequel la liberté d'expression,1'objactivité, l'honnêteté intellectu- 
-elle s'usent essentiellement lorsque l'on s'en sert. 

Le iiü.NDE tel qu'il est... 

+ Enfin et surtout,' l'argument majeur, la trouvaille ex- 
-emplaire prouvant 1'inexistence des extra-terrestres; 

" Ils ne viennent pas saluer les chefs d'Etat, ne remontent 
pas les Champs-Elysées"•.. 

Personne,parmi Klass,Munzel,Condon (etc..)n'avait ‘ été aussi loin 
dans une réflexion sur la cosmobiologie... 

Nous nous permettons d’insister : personne,pas même Bergier! 

Merci,Monsieur • Arvonny . 

Votre texte doit accéder,sinon à la notoriété, du moins à l'utili- 
-té publique. 

Il dépoussière,tel un coup de plumeau, les arguments éculés, sem- 
-piternels de nos chers anti-soucoupistos• 

Il rt’nouvalle heureusement leur patrie litanie. 

Bref, il est accablant. 

C’est aussi,et surtout, une aimable plaisanterie. 


M.PICARD. (LDLN.GRENOBLE.) 


Le 1.9.76, le journal LE MONDE revient à la chargejcommen- 
-tant le livre de J.C.Bourret "LE NOUVEAU DEFI DES ÜVNI",un critique 
anonyme,ïï• A. ,prétend que si les objets volants non idontifiés exis- 
—tent bien au sens littéral,il ne s'agit là,bien sûr, que d'un effet 
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dû à 1 1 imperfection des témoignages et à l’insuffisance des informa- 
-tions .fournies. 

Décidément spécialisé en calembours, notre vaillant critique 
se livre à une comparaison hardie: 

En France, 4 meurtriers sur 5 sont identifiés, il reste donc 

1 ANI(assassin non identifié) sur 5. 

Personne ne doute qu’il s’agit là d’humains et personne "ne 

s’est jamais penché sur le phénomène ANI”. 

Voilà ,1’argument clé de cette critique* 

Pourtant, qui npus dit que tous ces ANI sont des humains et 
qu’il ne s’agit pas, parfois, d’animaux ou d’objets (en cas d’accidents, 
par exemple). 

Qoi qu’il en soit, nous osons espérer que la police est plus 
hp.nnête et tente tout de même d'identifier ces ANI. 

Souhaitons,également, que les responsables de la sécurité 
aérienne ne cultivant : pas eux-aussi,le calembour,comme M.A.calculant 
que, au moins 4 avions sur 5,détectés par eux,sont amis,il ne leur res- 
-terait plus qu’à déduire qu’un 5ème avion non identifié ne peut, par 
déduction, qu’être ami, et que seule l’imperfection de nos moyens de 
détection n’avait pas permis de le reconnaître. 

En fait, ce qui est grave, dans ce commentaire, c’est cette 
débilité de l'esprit. 

A tous ceux que leur cerveau pousse à comprendre,M.A. leur 
dit : non,astronomes qui croyez voir une nouvelle plané te,physiciens 
qui avez entrevu quelque nouvelle particule,botanistes qui pensez que 
des espèces ne sont peut-être pas encore découvertes... 

Tranquillisez-vous . . . 

La rigueur scientifique revue par M.A. enseigne qu’un phéno- 
-mène non inexpliqué sur 5 n’a vraiment pas de quoi vous tracasser, 
ceci étant, d’ailleurs, certainement dû à l’imperfection de vos n ins- 
-truments.(Remarquons qu’en poussant le paradoxe jusqu’au bout, on ne 
peùt pas accuser un appareil de mal fonctionner s’il marche au moins 
quatre fois sur cinq). 

Mais le pire, c’est que cet article,si contraire à l’esprit 
scientifique,parait justement dans la page réservée aux sciences. 


Commentant le même ouvrage, dans VALEURS ACTUELLES du 16.0.76, 
Michel MGURLET a une attitude plus sérieuse et plus objective,peut- 
être parce que lui a eu l’honnêteté de lire l’ouvrage en entier. 

Il peut donc conclure:..,. , . , . , M •* , ri , 

r "Un livre comme celui de rlr. Jean-Claude 

Bourret,ne peut qu^ faire avancer la connaissance. 

Sur le plan méthodologique,la confiance et l’audace se sont 

toujours révélées déterminantes.” 

Les lecteurs du journal LE MONDE ont-ils tant besoin d’être rassu¬ 
rés, ou-bien la rédaction tente-t’elle tout simplement de se rassurer 
elle-même? 

c 
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Le 4*0*76, était publiée une longue lettre d’un lecteur russe 
(l) qui,, en réponse à un article du fr* H Gastaut du 7.4.76, nous- assu- 
-re qu’aucun institut ou centre de recherche scientifique en U.R.5.5. 
ne s’occupe de la télépathie,de psychokynèse etc... Mais il y a quel- 
-ques groupes d'amateurs qui s'eccupent du paranormal". 

Groupes que l’auteur de la lettre semble tenir dans le plus 
grand mépris. 

Avec quelques . affirmations aussi fantaisistes qu’usées selon 
lesquelles CR00KE5 et RICHET se sont fait abuser par une horde de tri- 
-cheurs,Monsieur LVOFF peut terminer sa lettre satisfait. 

Il a,en effet,toutes raisons de 1’être,puisque,grâce à lui, 
le Pr.Gastaot pourra ’ dormir sur ses deux oreilles. 

, r En effet,ce dernier avait été fort inquiété en apprenant que 

des psychologues aussi réputés que LEONTIEV et LUURIYA dont le ratio - 
-nalisme est mondialement connu,s’intéressaient à la parapsychologie." 

Voilà maintenant notre professeur tranquille : per sohb de sérieux 
n’étudie donc ces phénomènes que l’on peut reléguer au rang de fantai- 
-sies imaginatives ou de supercheries* 

Nous voilà sauvés! 

LE MONDE est assuré,ainsi, de ne pas décevoir le journal L’HU- 
-MANITE,bien qu’il.-n’git pas encore réussi à lui ravir la palme du 
sectarisme. 


Déjà,le 23.10.74,1’"HUMANITE-DIMANCHE" condamnait,pêle-mêle, 
les trafiquants d’horoscopes et les ufologues. 

Notre, président d’honneur,Mr.CHALOIN,avait, en son temps,(19. 
11.74) exprimé sa stupéfaction au rédacteur en chef qui,lui affirmait, 
en réponse, avoir transmis sa lettre à l’auteur de l'article. 

Il n’est pire sourd que celui qui ne veut entendre et les in¬ 
quisiteurs ayant fait école,ce sont les politiciens qui, après les 
prêtres, rêvent de nous brûler. 

Ainsi,dans l f HUMANITE-DIMANCHE du 21-7-76,sous le titre,"LES 
MARTIENS VOTENT A DROITE",il faut les efforts de deux journalistes 
pour limiter le sujet à quelques canulars,au désherbant dans un champ 
de lavande,ou à la fondre en boule,en passant par le "nuage" photogra¬ 
phié par Concorde. 

Ce qui permet de conclure: 1 

"Il est facile,lorsqu’on manipule les médias, de laisser dé- 
-towrner l’attention d’évènements importants,pour la polari- 
-ser sur diverses futilités et chimères. 

Les.OVNI se prêtent p merveille à nette tâche’.* 

Rien,dans l’article, ne permet de justifier le titre:"LE5 MARTIENS 
VOTENT A DROITE". 

Le bon-sens apparait-il comme bourgeois que le P.C hésite tant à 
en faire usage? 

En fait, à défaut d’arguments ,plus sérieux,on retrouve là une vi- 
-eille technique si chère aux inquisiteurs du Moyen-Age,on se contente 
seulement d’en changer les termes. 

(1) La parapsychologie,science ou voyance (MONDE ,4.0.76 ) 
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Jadis,lorSqu y une idée dérangeait,on àccusaït le diable d’être derrière 
afin de pouvoir condamner en toute bonne conscience ceux qu i profes- 

-saient cette idée. 

Aujourd'hui,il suffit d'affirmer comme étant de droite toute 
idée qui embarrasse et l'on a un motif rêvé pour le condamner sans 
autre forme de procès. 

Les fanatiques changent mais se ressemblant toujours.. 

A une époque où le sectarisme veut politiser tout évènement, 
tentant detout ramener à un manidoéisme primaire,il est important; 
que les ufologues'sacbait se tenir en marge de ces basses manoeuvres. 

• r 

M.DORIER. 


|OnS = VgU|_REQOMlANMS. 


-LE GUIDE DE L'ENQUETEUR 1 , excellent fascicule du GNEOVNI du Nord,avec 

petit cahier donnant' les principales formes 

d'OVNI et d'extra-terrestres. , . 

- S'adresser au GNEO'VNI -groupement nordiste d'études, recherches ufo- 

-logiques, 40,avenue du 18 juin 

59790- RONÇHIN. 

-L'ADEPS,en collaboration avec l'AAMT,a réalisé un qu est ionn aire de 

14 _gages,à l'usage des enquêteurs. 

-Renseignez-vous au siège de l'association ou à l'ADEPS. 

-Envoi contre IL-, 

-Ce questionnaire sera remis à tous nos enquêteurs gratuitement. 



•Vous trouverez,dans notre prochain numéro,lë comptë-rendu des exposi¬ 
tions et exposés-débatS faits pendant lè mois d'aoftt et le ffiois de 
septembre,ainsi qu'un compte-rendu sur notre présence à la foire de 


ROMANS. 


-N'oubliez pas de nous signaler toutes les observations dont vous 
pouvez avoir connaissance. 
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UN NOUVEL INDICATEUR DE CHAiiP MAGNETIQUE 


L'équipe d'ANTIBE5 a réalisé un détecteur fiable et solide 
dont la construction on plusieurs exemplaires est en cours. 

Sa partie électronique est composée de quatre sous-ensembles 
(voir schéma). 

l) Partie alimentation : Le montage peut être alimenté par sec- 
-teur ou par un ensemble de piles sortant neuf volts* 

Les composants relatifs à cette alimentation sont les suivants: 

-le transformateur (TR) 

-les diodes D 3 et D 2 
-les piles de 9V, 

-la résistance R^ 

-et les condensateurs Ci et C 5 # 

La diode D 2 permet de brancher 1 'appareil sur secteur même 
lorsque les piles sont en circuit car elle empêche le courant 
venant de la diode de traverser le circuit de piles,celles- 
ci donnant une tension plus faible que le courant redressé par 
le transformateur. 

La résistance Ri ramène la tension aux bornes de la lampe à 6 
volts environ. 


2 ) Partie génératrice le signaux : Elle n'est,en 
simple oscillateur à fort niveau de sortie. 

Cet ensemble se compose: 

-des transistors T 3 et T 4 , 

-du condensateur C 4 , 

-die la résistance Rg, 


-du potentiomètre P 2 


-et du haut-parleur (HP). 


fait, 


qu'un 


Le condensateur C 4 ,monté en contre-réaction, détermine la fré- 
-quencs de l'oscillateur. 

Le potentiomètre P 2 permet de faire varier la fréquence de 5ÜÜ 
à 200U Hertz environ. 

Les signaux sont ensuite transmis à la bobine mobile du haut- 
parleur et transformés en vibrations senores. 


3 ) Partie Multivibrateur : Il s'agit d'un montage dit multivibra¬ 
teur astable qui fournit des signaux de forme carrée,leur va- 
-leur variant de 0,5 à + 9V environ. 

Le montage est constitué’ des compd»ant>s> suivants: 
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-les duux transistors et T 2 , 

-les deux condensateurs C 2 et C 3 , 

-les résistances R2t^4»^5 et R 3 , 

-et le potentiomètre Pl • 

Le multivibrateur bloque et débloque alternativement le générateur 
de signaux,ce qui donne le son haché dans le haut-parleur. 

Les condensateurs C 2 et C 3 déterminent la fréquence des oscillations 
ainsi que le potentiomètre Pi et les résistances R 2 et R^ . 

□n peut également régler la cadence de répétition du générateur de 
signaux grâce au potentiomètre P]_* 

Cette cadence peut varier de 5 secondes à 0,5 seconde environ. 


4)P artie déclenchement ; Le sous-ensemble permet de déclencher le 

montage lorsque la cellule photo-éledtrique est éclairés. 

Cette partie comprend: . , - u 

-le thyristor TH, 

-la lampe L, 

-et la cellule photo-électrique LDR. 


En temps normal,lorsque la partie magnétique est réglée,la cellule 
n 1 est pas éclairée car les rayons lumineux issus de la lampe L sont 
arrêtés par un cache. 

Lorsqu’une variation du champ magnétique terrestre déplace le cache, 
et, par conséquence,que la cellule LDR est éclairée,cette dernière met 
la gâchette du thyristor à la masse. 

Ainsi, ce dernier devient conducteur, ce qui permet au courant de 
passer et d'alimenter le reste de 1 ? appareil,c'est-à-dire l'alarme- 

Lorsque le cache revient dans sa position,la cellule n'est plus 
éclairée et elle isole de la masse la gâchette du thyristor. 

Le courant étant coupé dans 1 1 alarme,celle-ci s'arrête de fonction- 


-ner. 


POUR BRICOLER SOI-MEME CE DETECTEUR MAGNETIQUE. 


Des camarades de l'ADEPS nous ont fait part de leur intention de 
monter eux-mêmes un détecteur magnétique. 

Eventuellement,nous pourrions leur fournir l'ensemble des transis- 
-tors nécessaires au montage du détecteur dont le schéma figure en 
page 14. 

Le reste du matériel,ee trouve aisément dans les boutiques d'élec¬ 
tricité ou de radio locales.Le prix de la pochette est de 40Fr. 

Si vous êtes intéressé par ces propositions,n'oubliez pas de donner 
vos coordonnées avec précision. 

Notre équipe technique d'Antibes est à votre disposition. 

Nous aimerions recevoir vos suggestions pour donner un nom origi¬ 
nal à ce nouveau détecteur. 


+++++++ 

+++++ 


n + 
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La France 
a son « ovniport » 


J> L 

TC 


I 


Bordeaux (A.F.P.). — Ares, une petite 
commune des bords du bassin d'Arcachon, a 
inauguré son « ovniport ». Le premier en 
France, pour objets volants non Identifiés. 

Cette « première » est due à l'initiative d’un 
électronicien de la sécurité aérienne, Robert 
Cotten, qui a eu la révélation que « si les 
O.V.N.I. atterrissent si peu, c’est parce que 
rien n'est prévu pour les accueillir ». Il s’est 
donc lancé, avec l’appui du maire d’Ares, 
dans (aménagement du premier « ovni¬ 
port » : une manche à air et quelques balises 
en bordure du bassin d’Arcachon. 


ET POURTANT 


EN 1976 


Avis aux Martiens! 

Le maire de Châteauneqf - du - Pape 
interdit le survol du territoire 
communal par les soucoupes volantes 

L E maire de Chél saune uf-du-Papc n’ealeud pas que le domaine 
communal soit survolé par les soucoupes ni que les « M»r- 
tlens » viennent y faire dee baltes de nature à troubler U 
tranquillité publique, Aussi ténnrtl de situer Vftwu suivant : 




Le mai rs dt C t/-du-Peps, 

pu loi avril 1881* tm la loi 

du 31 mai JIM* relative A la ae 
galion aérienne au-dessus dti Itrri- 
loiru dm la Francs st de VUnpon 
français*, antidétanl que la prê¬ 
ta sur le territoirs dt la commit* 
ne d'aéronef* dits « sou coups# vo¬ 
lants* » ou « cri part* votants » pour» 
rail ètr s dangereuse, arrêt* : 

ARTICLE PREMIER — Les sur¬ 
vols, atterrissages et dicotlasN d*ed- 
ronefs dits « eouoovpes volantes », 
« etgâfss volants », de quelque na¬ 
tional! U quHü soient» sont Interdits 
sur le territoire de Ckil*aun*uf~dU‘ 
Pape. 

ART. t. — Tout aéronef dit « «cm. 
coupe volante + ou « cipsrs volant » 


qui atterrira sur le territoire de ta 
commune de GMieeuntu/«du-J»aps 
sera immédiatement mis A ta four¬ 
rière, 

ART. 3. — Ls garde-champêtre 
aie eharÿê de l'exécution du priserai 
arrêté. 

Avis aux « Martltnr ». Us n'ont ds 
sormalt qu'à bien se tenir st si cet 
arrêté était adopté per les autres com¬ 
munes de Franoe. U 7 s de fortes 
chances pour qut ls elsl de notre paye 
■oit purgé d'une valsesllv volante dont 
nous non# passerions aisément Fau¬ 
drait-! I encore qüe dca pennesux «n 
martlon fussent posés un psu partout, 
afin que les visiteurs ds l'autre mon* 
de sa le tiennent pour dit. 
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/-5- EFFETS PSYCHIQUE5 ET UFOLGGIE. / 

Le lien évident entre les OVNI et certains phénomènes para- 
-psychologiques ouvre uns nouvelle voie à la recherche ufologique. 

Une voie déconcertante car,contrairement à ce que l'on s'atten¬ 
dait et voulait,elle s'éloigne de la recherche scientifique tradi¬ 
tionnelle ; une voie difficile justement , ce sens que la parapsycho¬ 
logie n'est pas une science exacte,et que l'on a encore presque tout 
à connaître d'elle. 

Une étude ouvre la voie à une autre étude,et cela fait couler,bien 
sOr,beaucoup d'encre. 

Ainsi,nous trouvons ce titre dans la revue hebdomadaire anglaise: 
Psychic News;" L'intriguante question déconcerte encore les chercheurs, 
y-a-t'il un lien entre les soucoupes volantes et les phénomènes psychi¬ 
ques?" (P.N. 19.6.76.) 

L'article est do la journaliste Anne DGGLEY,ex-sceptique,qui com- 
-mença à s'intéresser è la recherche parapsychologique enl950,et accep- 
-ta même, pour experienee, de se f aire"opérer**par un guérisseur. 

L'auteur note, en-effet, que les témoignages d’OVNI sont de plus 
en plus accompagnés de phénomènes parapsychologiques: 

"communications télépathiques,rayons lumineux associés b une ré¬ 
ceptivité télépathique accrue,matérialisations apparentes et dématéri- 
-alisations,non seulement des occupants d'UF0,mais aussi de leur engins 
entités semblables à des fantÔmes,téléportation,effets poltergeists as¬ 
sociés à des témoignages..." 

Anne DOOLEY cite,à ce propos, un témoignage de Mme Cynthia APPLE* 
-TUN.L’événement se déroula dans sa maison en banlieue de Birmingham 
(G.B),le 10.1157. 

"Soudain,elle ressentit une sorte d’oppression et vit la silhou¬ 
ette d'un homme près de la cheminée•L'image apparut comme une image de 
télévision,d'abord brouillée,puis claire.La matérialisation était ac¬ 
compagnée d'un sifflement.Elle était très effrayée mais réalisa sou- 
-dain qu'elle avait été calmée par l'influenûe de l'"homme" sur son 
esprit. Elle décrivit son visiteur grand et blond,habillé d'un vête- 
-ment collant dont la substance ressemblait à du plastique se termi- 
-nant par un col haut de style elisabethain.Elle apprit qu'il venait 
d'un autre monde et cherchait une substance dont le nom sonnait comme 
"titum" (ou tritium?). 

Le visiteur lui transmit également l'image de son vaisseau spatial 
en forme de soucoupe volante,lui indiquant qu'il venait d'un monde de 
pais et d’harmonie. Soudain,son visiteur disparut..." 

On peut contester l'authenticité de ce cad,mais il est intéres- 
-sant de constater qu'à l'époque où le phénomène OVNI n’est encore qu' 
à ses débuts,ce témoignage rassemble de nombreux éléments que l’on ren¬ 
contrera dans beaucoup d'observations ultérieures. 

Ufologues,parapsychologues et scientifiques pourront-ils unir 
et confronter leurs recherches afin de nous donner,un jour (qui sait 
quand?) la clé de ces phénomènes qui échappent actuellement à notre 
compréhension ; à tel point que nous nous demandons si la structure de 
notre cerveau et les facultés de notre intelligence, à leur stade ac- 
-tuel de développement sont à la mesure de ces recherches. 

Personnellement,j'aurais plutôt tendance à penser (du moins,je le 
souhaite fortement) que ce sont nés recherches elles-mêmes qÿi nous 
permettront de développer nos capacités cérébrales. 

Cela semble logique,est-ce illusoire? 


+ ttt + 


R.DORIER 



/ -6- A POITIERS.LE RATIONALISME A PERDU UNE NOUVELLE BATAILLE./ 


(Un certain rationalisme,car la raison,elle,y a gagné!) 

S # 

* ' # • « V • % # 

Les mercredi 16 et Jeudi 17 Juin 1976, se sont tenues,à Pd±- 
-tiers,les secondes journées internationales sur les "OVNI?' 

•- Ces deux journées avaient été mises éur pied à l'initiative 
de la ville de Poitiers et furent animées par H'Jean-Claude BOURGET, 
journaliste à T.F.l. et auteur d'un deuxième livre consacré aux 
OVNI: ''Le nouveau défi des OVNI" publié aux éditions France-Empire. 

-, -- » * i • ' 1 I ' "** 

De nombreux scientifiques' ont exposé leurs travaux privés. 

On remarquait î'if-1 * Patrick ALHËÏJIÈU chercheur pu C.N.R.5., le Capitaine 
Bernard COCHEREAU chargé du dossier OVNI à la Gendarmerie Na'tionale, 
Jean GOUPIL ingénieur électronicien,Pierre GUERIN astrb-physicien, 
Maître de recherches au C.N.R.S.,Pieçre KOHLER astro-physiciun, doc- 
-téür è'â-science, Auguste MEESJEN Professeur de .physique théorique 
à l'université belge de Louvain, Jean-Pierre'PETIT chercheur au C.N.R.ï 
Claude POHEH chef du département "projet scientifique" au C.N.E.5., 
Jacques VALLEE cherchejur à l'institut pour le futur (LIRA). 

■ , * * t 

A la table des observateurs, on remarquait le Capitaine 
KERVLNÜAL, de la direction de la Gendarmerie Nationale et de la Jus- 
-tice Militaire et de nombreux enquêteurs de groupements privés. 

La première journée de ce colloque a été marquée par l'inter- 
-vention de 'M.Claude PUHER qui,à l’aide de diapositives ét de graphique 
démontra que les observateurs avaient effactivement vu quelque chose 
"d’étrange et d’inexplicable", dans une proportion de 20/lüG sur 
10 ÜGG rapports analysés. 


/ Le capitaine Bernard CGCHEREAU sè plutjquant-à-lui,à souli¬ 

gner la nouvelle orientation prise par la Gendarmerie Nationale,aü- 
sujet du problème ÜVNI. 

Il donna des Conseils aux témoins d’une observation,et, plus 
précisemment,à ceux d’un atterrissage avec traecs, soulignant qu’en 
toutes circonstances,la gendarmerie préservait l’anonymat dns té oins. 

Le Capitaine COCHE :EAU évoqua les•cas bien connus dns lecteurs 
dé L.D.L.N. de"Petite Ile" (Réunion), de Lezay (Deux-Sèvres), de 
•Laülne (Hanche) et celui de Revigny-en-Ornain. 


! M.Jacques VALLEE a présenté une étude effectuée avec l’aide 

de 1’informatique,à partir des observations faites aux USA et en 
particulier du fichier de l'U.S.A.F. i .o:. ■- 

Pour M.Jacques VALLEE :"Le phénomène existe mais il est le 
produit. d' une technologie qui dispose :d'une masse importante d'énergie" 
Il a surtout mis l'uccent sur"la remise en question des acquis 
avec lesquels nous constituons ce que nous nommons réalité". 
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M.Jean GUUPIL démontra que ces phénomènes disposent d’une 
technologie et -o.net .un., exxmportemont. intelligent • 


Lors de la seconde journée ,M • Pi erre GUERIN stigmatisa 1’op¬ 
position t^ncore forte de certains milieux scientifiques qui refu- 
-sent de"cçoire aux UVNI tf parce qu ’ ils” violeraient les lois phy¬ 
siques établies”* 

Pour M •GUERIN f f, la science n’est pa9 violée par les GVNI , 
elle est peut-être utilisée de façon plus complète.•.V 


Depuis un an,avec des moyens de fortune, M « Jean-Pierre 1 PETJ T 
travaille,dans une semi-clandostinité,avec son équipe de chercheurs, 
sur les bases dis observations de comportement des L)V/i\II,a recréer 
un- modèle capable d’effectuer le même .comport ment. 

Le l v i..H.D.-ou aérodyne devrait,dans quelques mois être étudié 
en soufflerie. 

Pour ri.Auguste ÜEE55EN ”11 ne. f.ai.t .aucun doute que M. PETIT 
est sur une bonne voie*..” 

. . • • ' * ! 

K. KLiHLER aborda un sujet très particulier r celui de la cornrnu- 
-nicatiun antre les hommes,les LiVNI, et leurs éventuels passagers. 


Le 17 au soir, plus de 5GG personnes étaient rassemblées pour 
participer à un débat animé par fr. J • C • IltiURH ET• 

Ce débat montra combien le sujet passionnait le public. 

Un grand moment fut, dans cette soir ée , 1 ’ in torven ticDn d’un 
membre de l’Union Rationaliste de France,venu spécialement de Paris 
et qui avouas"Je ne croyais pas aux üVNi,mais après ceô deux journées, 
je dois l’avouer,mon incrédulité est sérieusement ébranlée..." 


Nombreux furent les spectateurs qui avouèrent avoir été eux- 
-mêmes les témoins d’un phénomène UV/NI et qui en relatèrent le déruu- 
-1 :ment. 

Ces deux journées poitevines n 1 ont,certes,pas permis de con- 
-clüre,mais ne fallait-il pas s’y attendre? 

t 

Quoiqu’il,oh soit,un résultat déjà très positif convient 
d’etre noté: le phénomène üV/l\iI semble, aujourd’hui, quitter la semi- 
elandestiriité dans laquelle le confinaient bon nombre de détracteurs, 
pour gagner,au grand jour, l’opinion publique. 

Le grand public sera enfin rassuré de voir que des personnes 
faisant autorité dans le monde scientifique ne prennent plus les té- 
-moins pour des hallucinés et sont bien décidés à faire progresser 
la connaissance d’une question qui•demeure,pour les gens conscients 
de son importance, l’une des plus irritantes de notre temps. 


MICHEL.FIGUET 
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/-7-LA PAROLE EST A VOUS. 7 

LE RETOUR DU,DIABLE. 

Qui pourrait croire qu'en France, pays qui se targue d'être le 
champion de la liberté,on ne puisse dire ou écrire certaines vérités 
sans être traité d'idiot,et même,par contre-coup,perdre ses moyens 
d'existence. 

En ce XXSme siècle,ces menaces pèsent dangereusement sur tous 
les ufologues bénévoles, que leur activité s'exerce dans un organis- 
-me d'état ou dans une entreprise privée. 

Il est regrettable de constater que,malgré les progrès de la 
science et les énormes possibilités d'information de l'homme moderne, 
les esprits soient aussi fermés aux nouvelles découvertes qu*ils l'é¬ 
taient au temps de Galilée. 

La seule différence est qu'au XVIème siècle on brûlait vif un 
homme pour détruire une idée,alors qu'aujourd'hui,pour le même" pêché',' 
l’homme est ridiculisé au point .d'être rejeté de la société. 

Mais si l'homme meurt et doit se taire, l'idée, elle, ne meurt 
pas et fait son chemin. 

En 1976,quel est l'homme intelligent, nourri dès dernières don- 
-nées de la science et jouissant d'une bonne réputation, qui oserait 
affirmer publiquement que le DIABLE EXISTE? 

On le traiterait immédiatement de fou:ce n'est plus au bourreau 
qu'on le livrerait,mais au psychiatre. 

Et pourtant, nous demandons aux lecteurs de cet article de réfié 
-chir sérieusement aux phénomènes réels qui se passent autour de nous 
et qui restent inexplicables. 

Il faut savoir que, de 1974 à nos jours,plus de 200 personnes 
ont été témoins de faits invraisemblables,comme les apparitions d'OVNI 
dans la région de ROMANS et du R0YANS.(Des statistiques établies un 
peu partout dans le monde,il ressort que 10$ seulement des OVNI sont 
observés et toujours par hasard.) 

Pour être bien» dlairs et bien compris des lecteurs,nous disons 
tout de suite que nous ne croyons pas è l'image traditiànnelle du 
DIABLE,parce que nous ne savons pas ce qu'est le DIABLE. 

Nous n'avons,d'ailleurs pas de croyance, nous étudions les faits 

Mais, prenons une carte d'Etat-Major du ROYANS.Nous remarquons 
sur une ligne droite de 10 kms à vol d'oiseau,à ECHEVIS,tout petit 
village situé entre LES GRANDS et LES PETIS GOULETSsLA'MAISON du DIA- 
-BLE; sur LES PETITS GOULETS:LA GROTTE DU DIABLE; et, plus loin, sur 
la commune de.SAINT-JUST-de-CLAIX: LA FERME DU DIABLE,près du tunnel 
de BLUVENAYES qui relie SAINT-JUST à PONT-EN-ROYANS. 

Qu'ont vu nos aïeux pour donner le nom du DIABLE à ces endroits? 

Jusqu'à notre époque,nous ne pouvions le savoir,car les témoins, 
en général trèr* croyants, pensaient se trouver en face d'un phénomène 
religieux,et les faits se colportaient de manière très déformée. 
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De nos jours, grâce à la rapidité de 1 ! information et l’objecti- 
-vité des témoins,les faits nous parviennent rapidement et nous apprenons 
des choses bouleversantes que nous ne pouvions soupçonner jusque là. 

C’est ainsi que,d f une manière chronologique: 

-Le 18 avril 1974,à 21Hl5,une boule rouge de 1 mètre de diamètre, 
passant devant les fenêtres du dortoit du Collège d’Enseignement 
Général de Pont-en-Royan s,sema la panique parmi une trentaine 
d’élèves. 

-18 jours plus tard,le 6 mai 1974 à 5hl5 du matin,un ouvrier Mr. 
Claude Tardy,se rendait à son travail lorsqu’il aperçut une sphère 
blanche de 1 mètre de diamètre.Celle-ci reposait sur deux pieds- 
paraissant articulés,dans un ravin, près d’un tunnel des Petits- 
Goulets . 

Comme par hasard, la grotte du DIABLE se trouve à proximité.(50m) 

-Le 9 janvier 1976,à I9hl5,c’est Monsieur Doleki,chauffagiste à 
Echevis,qui,rentrant chez lui,vit à 6Q mètres du bord de la route 
menant au tunnel.de Bluvenayes,un engin en forme de cafetière ita¬ 
lienne . 

Celui-ci,haut comme une maison de trois étages,selon le témoin, 
stationnait à ün mètre du sol# 

Trois humanoïdes ou robots sortirent de l’appareil, s’affairèrent 
autour.• • 

Puis le témoin vit l’engin repartir sans bruit. 

Là aussi,comme par hasard, se trouve la ferme du DIABLE. 

Celle-ci est encore habitée par Monsieur CARU,grand blessé de la 
guerre de 14-18. 

ür, en 1954,ce dernier vit , en plein jour, un objet volant de 
forme biaarre jouer à saute-mouton au-dessus des noyers. 

Coïncidence? 

-Enfin, le 21 mars 1976 à 2lhl5,Monsieur J.R.descendait des Grands- 
Goulets en voiture ; arrivant au dernier détour,au-dessous du Res¬ 
taurant du Refuge,il fut sur le point de perdre le contrôle de 
sa voiture et fut obligé de s’arrêter au bord de la route. 

En ef f et, un/’-ob jet” se trouvant à 6 mètres de lui l’éblouit litté¬ 
ralement. 

Cet objet haut de lm20 environ, extrêmement brillant, terrifia. Mr. 
J.R. à ce point qu’il se cacha les yeux et le visage de ses deux 
mains en s’écriant :”J’ai vu un monstre...J’ai vu un monstre...” 
Comme par hasard,encore une fois, cela se passait à côté de la 
maison du DIABLE. 

Que faut-il penser de tout cela? 

Tout simplement que nos aïeux ont peut-être vu les mêmes phénomène^ aux 
mêmes endroits,et comme ils ne pouvaient y apporter d’autres explica- 
-tions que religieuses,ils y virent des manifestations du DIABLE. 


* 


* 
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Sommes-nous plus avançés,aujourd'hui, si nous appelons ces mani¬ 
festations des OVNI? 

Nous ne le pensons pas:ces "objets" qui ont la faculter de se dé¬ 
placer dans les airs ne sont toujours pas identifiés. 


Pour pousser plus a fond nos investigations, nous pensons que nous 
ne devons pas garder ces observations en petits comités secrets,mais au- 
contraire,toucher le plus grand nombre possible de gens,afin d'obtenir 
plus d’informations,plus de témoignages, de façon à faire connaitre nos 
travaux sur ce problème que nous pensons être le plus important de tous 
les temps. 

Trouverons-nous un journaliste serieux et courageux qui voudra 
bien porter à la connaissance de ses. lecteurs les résultats, de nos re- 
-cherches sans craindre dé perdre sà respectabilité? 

A.CHALOIN . 


N.D<L.R./Nous renvoyons le lecteur à l'article de R.Comte dans le n 2 
12 de notre bulletin': "QVNI et folklore :un cas ardéchois" où il est 
question d'une "grande lanterne qui dévalait lé long du ruisseau du 
DIABLE,portée par ùne. .espèce d.e. .chaudron."... 
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/-8-BIBLIOTHEQUE/ 


Les revues reçues en service de presse représentent mainte- 
-nant une abondante documentation à signaler dans chaque numéro. 

Désormais,ce ne sera qu'à titre exceptonnel que nous ferons 
mentiàn des revues non reçues en service de presse,à l'occaéion,par 
exemple,d'articles particulièrement intéressants. 

Nous,remercions encore toüs ceux qui ont accepté l'échange 
avec notre association,en espérant qu'ils trouvent autant de profit 
à nous lire, que nous en avons nous-même à les lire. 

l.NûliS AVONS REÇU EN SERVICE DE PRESSE. 

— ---- “ ~ 

+ASTR0N0MIE. 

-- ■ « — 

-Bulletin n s 5 du G.A.P.R.A.(Antibes ) 


^ PARAPSYCHOLOGIE . 

-L,a tribune psychique-juillet à septembre l976-(Paris) 

—Revue du magnétisme et psychisme expérimental-n 2 9,N S 1Q,(Lille) 

.La parapsychologie,science de l'avenir, avenir de la sci- 
-ence . 

.Radiesthésie,magnétisme et télépathie. 

+PHEN0MENE5 ETRANGES - E50TERISME-CIVILISATI0NS - INS0LITE - 

-KRUPT0S-n 2 2-Bulletin de la SElPP-(Lyon) 

.Dn problème épineuxîles contactés. 

«Sorcellerie en Nouvelle-Calédonie. 

-L* INS0LITE-n 2 3-Bulletin des amateurs d'insolite-(Mâcon) 

•Ca photo appliquée aux phénomènes aériens inespliqués. 
.Claude Rael,le faux prophète de l'apocalypse. 

-\/ERSEAU-n 2 3-(F-05400-VEYNES)- 

.Ca revue des "contactés".De bonnes idées,même si elles 
tirent le plus souvent leur origine dans le rêve que 
dans la réalité. 

-KADATH-n 2 l5-(Belgique)-août-septembre-octobre-1976. 

".Chronique des civilisations disparues. 

.Les Vimanos,mythe ou réalité. 

{Observations mégalithiques de la lune. 

-DU ÇIEL_A LA TERRE- n 2 31-ao0t 1976- 
+UF0L0GIE. 


—ADEPS-n 2 l6-Bulletin de 1'ADEP5.(Antibes) 
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.OVIMI au-dessus de Vannes 

.2ème journée internationale de Poitiers." 

.Dossier technique:le détecteur K 13; 

- APPROCHE-n 2 9- printemps 1976-SVEP5 -(Toulon) 

.OVNI en Suisse. 

.Montluçon ou la perplexité. 

! 

-APRO-BULLETIN-(U.S.A)-n 2 24/l0 avril 1976 

n 2 25/l0 mai 1976 

-INFÜRESPACE- n 2 27- mai 1976-SODEPS-Belgique- 

.Lo triangle des Bermudes(2). 

,Dossier photo. 

.Etudes sur les effets physiologiques et psychologiques pro 
voqués par les OVNI. -;~ 

“IÜ!£ü5I5£^§“ nS2B - juillet 1976-SOBEPS-Belgique- 
•Le triangle des Bermudes (3) 

.La forme humaine est-elle universelle? . ë< - 

• Ufol'dgle îcatalyseurs scientifiques? 

• Enregistrée ment sonore d’un OVNI, 

.UFüLOGY-(Critique . de l’ouvrage de ftî.Campbell). 

-LUMIERES DANS LA__NUIT- n 2 157-août. septembre 1976- 

”.Ca”i;êcfîêrche en ufologie. - ■ 

»Compte-rendu de l'académie des sciences-le MHD. 

.OVNI et morts mystérieuses d’animaux. 

. .11 enquêtes. 

.Courrier RESUFO. 

n9 9-juillet 1976-(LDLN)- 
•Les pierres d’Ica. 

.Esprit scientifique et sciences ignorées; 

.A propos de la panne de New-York,en 1965. 

.Tremblement de terre et effet lumineux. 

.Phénomènes lumineux aériens. 

-UFO-INFG- n 2 44-du GESAG-Belgique- 

.Aerodynes magnetohydrodynamiques , J . P ; Petit et... M ; Vitton. 
.Ubssrvation à Broine-Le-Comte. 

-UFOLOGIA-n 2 5-du"Cercle français de recherche ufblogique." (FORBACM) 
.L'armée devant le problème des OVNI. 

.Trente ans de perturbations magnétiques. 

-UFULüGIE-Bullctin n 9 ll- Cercle international de jeunes ufologues—(CIJU- 
. " Paris) 

.Spécial J.Vallée. 

-UF0-ijUEBEC-n 2 6- Canada- 

.Dossier: Ile de la Trinité 195B. 

• .Les UFU en forme de baril.' 

.La vague de 1973-74,en France. 

» -UFO-NACHRICHTEN-n 2 238/239—jaillet-aôflt 1976 - (Allemagne)- 
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-SKYLOOK-nS 102- M.UFON- (USA) 

-SATURNE-Bulletin réalisé par de jeûnas ufologues du Vaucluse. 
•Observation en Ardèche,VaucluseyGard. 

- LUMI ERES DAN S LA NUIT - n s 156- juin-juillet 1976- 

.15 enquêtes dont La Motte—Fanj as et ÜeVenet (-AAMT) 
•Nouveau détecteur magnétique* 


♦DIVERS. 


—PIL0TE_PRIVE- septembre 1976-(Paris) 

•L’ufologue au travail.(Prise d’empreinte et d’échantillons ) f 
de M.Monrverie de LDLN. 

-SCIENCE ET VIE-n 2 705- 

•Mission Vicking vers Mars,stratégie d'une aventure» 

•Le plus gros outil d'Europe pour disséquer l'atome. 

•La grande révision des origines de l'homme, 

—SCIENCE^EJ^VI^E-n 2 706- 

• Les vérités sur l'a perception extra-visuelle. 

• Le synchrotron .-Limes à Orsay. 

•Satellite pour vérifier la relativité. 

• Uupiter une queue magnétique de 690 millions de kms. 

—'VERONICA- Bulletins n 2 4 et -5— 

-Catalogue de 1^ Allier du groupe 03100. 

-L?expérience de Corbelin,03100, 


2-LES LIVRES PARUS. 

-LE MYSTERE DES OVNI- R.Jack Perrin- 
(fantastiques contacts extra-terrestres)-Pygmalion 1976. 

•Un panorama général sur les effets des OVNI,les cas d'hu— 
-’manbïdes, les contacts avec les terriesns... 

-LE TRIANGLE DE5 BERMUDES- Ch.Berlitz- Flammarion- 

•Un nouvel ouvrage sur tant de disparitions mystérieuses. 

-LE5 RAISONS DE L»IRRATIONNEL-P.Misraki- Laffont- 

.Une découverte de toute une part du réel que la science a 
laissé en marge. 


-SAT0RI OU UN DEBUT EN ZA2EN- J.Brosse-Laffont. 

•A la découverte du trésor caché que recèle tout être humain 











/ - 9- A PROPOS . / 
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Lg = LIVRE = DU_MYST||E- r ar J * B ergier (Chez Albin Michel) 
G. GALLET et l'équipe du GIORNALE DEI MISTERI. 


Jacques BERGIER est un auteur prolifique, homme- pontée 
de l'irrationnel, grand chroniqueur de l'insolite, il nous propose 
une fois de plus .un catalogue de 1'inexplicable ; ce qui ne signi- 
-fie pas qu'il cautionne les faits présentés par ses collabora- 
-teurs. 

Le livre traite, pour une bonne part, d'extra-terrestres 
et d'OVNI, or, il est de notoriété publique que J. BERGIER ne 
croit pas aux OVNI. 

Nous pensons plutôt qu'il affecte de .ne pas y croire; sinon, 
comment expliquer que l'on retrouve si souvent son nom en titre 
de livres traitant de "soucoupes volantes". 

Ce doit être une des facettes de son humour très particulier 

Pour les lecteurs que cela irrite, surtout lorsqu'il "expli- 
-que" les OVNI (à la radio ou à la télévision) par le phénomène de 
plasma en boule, je péécise que J. BERGIER est un très fidèle lec- 
-teur des revues ufologiques; c'est même un passionné de la FLYING 
SAUCER REVIEW, à laquelle il ne manque pas d'écrire chaque fois 
qu'il en a l'occasion. 

Il est donc incontestable que BERGIER s'intéresse au 
phénomène OVNI. "Le livre du mystère" n'échappe pas à la règle. 

On y retrouve quelques éléments contestables : 

- l'affaire UMMO. 

- le contacté 5IRAGUSA 

- quelques enquêtes italiennes inédites 

- bien entendu, le "monstre du Loch Ness" 
et une nouvelle cuvée de phénomènes fortéens. 

M. PICARD Délégué LDLN Isère 


—_VI^NGT-CI^NQ_ANS_A_VIVRE- (La Pensée Moderne) 

par MARIO de SABATO. 

"VINGT-CINQ ANS A VIVRE", le dernier livre de Mario de Sabato, 
confirme sa classe de voyant et de disciple du Père PIO. 

Son second journal ne nous donne pas seulement des révéla- 
-tions capitales sur l'ère du Verseau mais ses confidences sur 
ries problèmes essentiels concernent tous ceux qui s’intéressent 
au but de la vie. 

... Il y a beaucoup de personnes qui sont traumatisées par 
la solitude. L'être humain n'a pas de meilleur ami que lui-même 
• mais il a peur de la solitude, peur de se retrouver face à sa 

conscience à qui il ne se confie jamais. 
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... Enfin,Mario de Sabato nous parle de pétrole,des prin¬ 
cipaux évènements à venir,rie la Chine,delà France, de l'Europe, de 
l'Eglise Catholique,des soucoupes volantes et de l'âge d*or... 

...Le bonheur intérieur,si l'on parvient à le réaliser,est 
ce parfait mariage «le l’être et de sa conscience, qui procure une paix 
inébranlable et.constructive. 

* 

Notre voyant nous dit qu’il est catholique,mais non prati¬ 
quant.A partir du moment où l’on fait la synthèse du bien et du mal 
et où l’on sait que Dieu réside dans le coegr de l ? homme,il n’est 
plus nécessaire d’aller au temple ou à l’église pour prier et se re¬ 
cueillir, c’est-à-dire,pour émettre des forces et des pensées posi¬ 
tives à l’intention d’autrui. 

La prière élimine peu à peu tout ce qui ercombre et ne sert 
à rien,elle épure notre esprit. 

Gandhi,avec sa grande sagesse disait qu’il vaut mieux met¬ 
tre son coeur dans la prière sans trouver de paroles que de trouver 
des mots sans y mettre le coeur. 

...Le monde va bientôt entrer dans un univers fabuleux et, 
au cours des vingt-cinq prochaines années,des découvertes boulever¬ 
santes vont tout remettre en question,en particulier l’énergie élec¬ 
tro-magnétique materielle et gravitationnelle qui résoudra toutes 
les difficultés énergétiques actuelles... 

Mario de Sabato croit fermement aux extra terrestres et a 
eu,sur ce plan,des voyances qui ne laissent aucun doute- 

□’après ces voyances,ces êtres viendraient nous rendre vi¬ 
site bientôt pour nous apprendre à devenir plus sages. 

Par ses conseils et ses directives toujours justes,tant sur 
le plan individuel et les problèmes actuels que sur l’avenir du mon¬ 
de,Mario de Sabato nous ouvre de vastes horizons. 

Il nous propose des solutions humanitaires et offre à tous 
-et aux jeunes,en particulier-des raisons d’espérer et d’oeuvrer 
pour la justice,1’égalité des peuples et des hommes,et la paix dans 
le monde. 


M.LE MDUEL . 
(Membre AAMT.) 
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DOSSIER OBSERVATIONS 


+16 mai 1976— Un OVNI se pose sur un îlot de la Durance». 

Le 16 mai à l6h3o, M.P. accompagné de trois personnes visitait 
des terres au bord de la Durance,dans la région de Cadenet. 

Ils aperçurent une masse grise,métallique, de la taille d’un 
hélicoptère,en forme de lentille,stationnant sur un îlot. 

Cette masse métallique était à moitié cachés par les arbres». 

Les témoins continuèrent leur route sans s ' attarderce n’est 

que le lendemain que M.P. revint sur les lieux s 1'ubjet avait disparu. 

% 

Enquête de J.P . Trouadtrî'LDLN. Vaucluse. 

Le Provençal du 0.06.76,. 

+17 mai 1976- Orange, 

à 21h ,M . et Mme X*obsèrvent un disque de couleur orangée,silen- 
-cieux,se déplaçant en direction Nord-Sud» 

Le Provençal du 0.06.76. 

+6 juillet 1976- Bilbao-Espagne- 

Un OVNI a été photographié par un photographe de"La Gazette du 
Nord",dans la nuit du 6 juillet,aux environs de 3,0h20. 

L'objet stationna pendant un moment,immobile, dans la région de 
Pertugalote. 

D'un journal espagnol du 10 juillet 1976 . 

Communication de M.Giroud-Vaison-la-Romaine, 

+10 juillet 1976— Chatuzange-le-Goubet- 

Un automobiliste se rendant à son travail,le 11—07, à 4h40 du 
matin,observe une lumière rouge,rectangulaire.stationnant à une trentaine 
de mètres d'altitude,à une distance indéfinie. 

Cette lumière se scinde en deux comme deux briques superposées, 
puis le rectangle se reforme, il se transforme’ en cercle, diminue par le 
ha±,puis, à l'intérieur, apparait une forme ovoïde noire,cette forme de— 
-vient rouge-orangée et disparait à vive allure» 

Enquête de M.Figuet(AAMT ) , 

Dauphiné Libéré du 14.07.76. 

+11 juillet 1976- Vaunaveys- 

Dans la nuit du samedi au dimanche à 2h30, un automobiliste aper— 
<“Coit un objet ovoïde, de brillance argentée, proj étant un faisceau lumi- 
-neux à une centaine de mètres de lui,immobile. 

Enquête en cours. 

Le Crestois du 17.7.76. 




+15 juillet 1976- Tokyo. 














































29 

Sept membres de la section d* identification de la police Japo- 
-nài l se ont vu un objet au-dessuô ! du palais impériall.. 

» ■*» « 

L ’ÜVIMI,semblant avoir une dizaine de mètres du diamètre » était 
de couleur sombre* , vS . 

La qualité des ; témoins est à signaler* 

Dauphiné Libeifé. 18*7.76* 

é . , • f * - 4 

♦juillet 1976- Cali-Lolombie- 

* ^ ‘ ' ' I. ; r * ; ; t ! ■ : # 

Trois objets ont été aperçus au-dessus de la ville de Cali f à 
l'ouest de la Colombie. 

Les témoins .ont obsprvé; des., anneaux incandescents diffusant une 
lumière blanphe. 

Le Progrès. 19 juillet 1976. 
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/ ENCORE LES ANNtAUX DE FEES / 


Suite; à l'article de Mi CHALOIN paru dans le N 2 9 de notre 
bulletin et intitulé " Des pistes d'atterrissage pour O.V.N.I. dans 
les grandes prairies cachées du Royans ? ", Monsieur LENTZ avait 
tenté d'apporter explication au phénomène. 

r . 

Pas du tout convaincu par ces arguments, M. CHALOIN nous 
prie de communiquer les précisions suivantes : 


ANNEAUX DE FEES ET RONDS DE CHEVRES 


Pourquoi faut-il que je revienne, une fois de plus, sur 
ces fameux anneaux de fées ?. • 

C’est que la chose est trop importante pour la laisser 
dans le doute et prétendre(comme M. LENTZ'de Plan de Baix, à la 
suite de mon article dans U.F.O. Information N 2 10 et ll,)que 
les anneaux de fées du Royans puissent provenir de déjections de 
chèvres ayant été attachées à un piquet. 

J'ai l'absolue certitude que M. LENTZ ne connait rien au 
sujet qu'il s'évertue à traiter par des questions auxquelles il 
apporte lui-même des réponses absurdes. 

Pour trouver pareille inconvenance dans notre bulletin, 
il faut que M. LENTZ ait surpris la bonne foi de nos amis, ré¬ 
dacteurs de ce bulletin. Car, bien qu'ils soient, les uns et 
les autres, dus informaticiens ou des électriciens distingués, 
ils ne sont pas, pour autant, tenus de tout savoir. Ils n'en 
ont d'ailleurs jamais eu la prétention. 


Cependant, par une intuition pertinente, ils ont crû 
bon d'encadrer cette littérature nauséabonde ( tassement de 
déjections -avec répétition-, piétinement circulaire et pour¬ 
riture à gogo ) par le passage d’un article de grande valeur 
scientifique écrit par deux chercheurs émérites : Jan et Jo- 
siane d'Aigure dons Vues Nouvelles N 2 5. 


Tout me porte à croire que cette revue ne figure pas 
dans les lectures favorites de M. LENTZ, sans quoi, il n'aurait 
pas commis une erreur aussi grossière. 


Je me garderai bien de reprocher à M. LENTZ de mécon- 
naitre la géométrie plane et de confondre un rond ( surface 
plane qui peut avoir un axer par exemple : un piquet dp; fer qui 
va pourrir -sic- ) avec ce que l'on appelle On géométrie eucli¬ 
dienne une couronne. 

Mais, ce que je ne lui pardonnerai pas, c'est d’ignorer 
le caractère d'une chèvre. Habitant une commune d'élevage, il 
devrait savoir qu'une chèvre est très délicate dans le choix de 
sa nourriture. Elle ne mangera jamais de l'herbs souillée et, 
de plus, je ne pense pas qu'il y ait un seul éleveur, à Plan de 
Baix, qui ait le sadisme d'attacher une chèvre dans les condi¬ 
tions que l'écrit M. LENTZ. 
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Et même, ( jea parle en éleveur^'je connais bien mon métier-) 
si» d'aventure, il se trouvait un tortionnaire pour traiter une b§te 
quelle qu’elle soit, de la façon que l'écrit M* LENTZ, on n'aurait 
jamais fertilisé le sol, en surface j qu'avec un engraina organique 
qui disparaîtrait très vite au cours des saisons; 

Avec un peu dé bon sens, on comprendra facilement que* de 
cette manière, on; n'obtiendrait jamais une couronne, alors- que sur 
les anneaux dé fées, on trouve une modification profonde et chimique 
de la structure du sol* Ce qui fait que cet anneau peut rester 
visible pendent plusieurs dizaines d'années* 

Pour M. LENTZ et pour ceux qui confondent disques et anneaux 
je vais emprunter une définition aux auteurs déjà cités : Jan et 
Josiane .dTAigure ; " L'anneau de fées est constitué par une étroite 
bande périphérique circulaire, à ne pas confondre avec les disques 
pour lesquels les traces sont constituées par toute la surface 
circulaire "• 

J T espëre que M* LENTZ reconnaître volontiers sa méprise. 

Pour conclure, et si M. LENTZ le veut bien, je l'invite, 
ainsi que tous les lecteurs de ce bulletin, à aller voir sur place, 
les vrais anneaux de fées, dans les hautes prairies du Royans. 

* ’ ' X . ' ‘ * * 

A. CHALüIN 

- * : » > J '„i *l 

nmr 

■ • n + . • i! 


; ' i 
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/.12- HOSTUIMîUN CAS TROUBLANT^ 


“=IIIS-13=£= D H_£ A i• 

-Courant juillet 1976 , J .L * Rochon*, j ournaliste à l'agence A*I.G. 

L.E. de Romans et correspondant de Radio-Monte-Carlo,reçoit 
1 * information d'ùh de ses collègues, du Dauphjné-Libéré,Mr.Bou- 
-vier (Valence). 

Mr.Bouvier est le frère du' maire d'Hostun,chez qui travaille 
le témoin. 

—Le 0 juillet 1976,un mois après 1'observation,à la demande de 
J .L.Ruchon,M.Figuet,enquêteur de notre association et de "Lu- 
-mières dans la nuit",va mener l'éhquê.te préliminaire. 

Il r se rend chez le témoin et. recueille les informations 
suivantes: 

• ’ •: BÜURG-D.E-PEAGE. 26,1e 12.7.76: •. 

f +DATE :DE L' OBSERVATI.cn : le vendredi 1,1 juin 1976. 

+HEURE: de Ulh3Q à 03h'30. -, i 

• +DUREEï 2 heures. 

+CUNDITIONS ATMOSPHERIQUES: bonnes. 

+TEMUIN: sexe féminin,Mlle GUILIANA Hélène. 

+DUMICILE: Quartier de Boulogne-H05TUN-26. 

+LIEU DE L T OBSERVATION: RN53l-lieu-dit "LE MARTINET" à 

5kms à l'Est de Bourg-de-Péage*26. 
■èENQUETEUR : Michel FIGUET ( AAMT;LDLN ) 

; i 

Il était environ lh30 du matin,dans la nuit du 10 juin 1076. 

Mlle Hélène GUILIANA rentrait de Valence,au volant de son automobile 
(une 4L) où elle venait d'assister à la projection d'un film "Vol au- 
dessus d'un nid de coucous"; après une pause—café au bar "Le Négociant" 
à Romans (26),elle regagnait son domicile,par la RN 531,lorsqu'après 
avoir passé Pi*ançon,sur la commune de Chatuzange le Goubet,elle cons- 
-tata un ralentissement dans la marche de sa voitÿre. 

Craignant d'être à court d'essence,la jeune-fille vérifia, sur 
le tableau de bord,le niveau de son réservoir, mais tout était nor- 
-mal • 

"C'est alors, explique Mlle Guiliana, que je via à une quin- 
-zaine de mètres devant ms voiture,posée sur la route nationale, 
une masse lumineuse demi-sphérique,de couleur orange. 

J'ai eu très peur,j'ai verrouillé les portières de ma voiture 
immobilisée et mis les mains devant mes yeux,puis au bout d'un 
moment assez long,j'ai constaté que la masse lumineuse avait 
disparu. 

J'ai mis le contact et la voiture a démarré sans problème cette 
fois,après plusieurs essais infructueux. 

Je suis rentrée chez moi tellement bouleversée, que j’ai man- 
la route la plus directe par le village de l'Ecancière 
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dt jrVoi dû faire. un ; détour avant d*entrer dans Saint-Nazaire» 
an—Royans,à ma droite,par le petit village de La Baume d’Hostun $ 
ce qui n’est pas ma route habituelle. 

Lorsque je suis arrivés chez moi,il était 4 heures du matin.” 

Comment . expliquer l’observation d’unes masse lumineuse, posée sur 
une route nationale (en plein milieu) ot surtout cette période de doux 
heures,au cours desquelles la jeune-fille serait restée enfermée dans 
sa voiture, tous feux éteints,sans qu*aucune voiture ne soit passée 
sur cette route,ordinairement très fréquentée de jour comme de nuit,par¬ 
ticulièrement en cette période de vacances où de nombreuses’voitures 
descendent par Bourg-de-Péage, puis Valence, vers la IM7 et la Côte d-'A'zuir. 

Le maire d'Hostun, M*Bouvier ÿchez qui Mademoiselle Guiliana est 
employée,a donné do bons renseignements sur cette dernière. 

• i „ • Tl 

+ NOTA- Le témoin a lu le premier livre de J.C BÜURRET: 

"LA.NUUVELLE VAGUE, DES SÜUCUUPES VOLANTES". 

* - * • - 1 . * , * î ’ J 1 • 

\ . ' * ‘ „ , ' î v * 

M.FIGUET. 


-AU COURS DE L’ENQUETE,M.FIGUET A OBTENU DU TEMOIN LES PRECISIONS 
SUIVANTES: ' ; 

1- Le témoin ne portait pas de montre. 

2- Elle était ve^ue.ce jour là, d'un.pull-over grenat et d’un Jean . 

3- Etonné par ce "trou de deux heures" et se souvenant de "l’of- 

-f aire, HILL" , 1' enquêteur demanda ou témoin si, elle portait des--- *- 
marques, sur le corps. ' ' : 

S,a réponse, fut négative. ; , 

4- Aucun effet physique: ne fut ressenti par le témoin pendant et 
après 1’observation. 

5- Pas d’autre témoin. 

6- A la question: 

"comment avez-vous su l'heure en entrant dans la chambre de 
votre soeur?" 

Le témoin répondit: 

"pu, réveil de ma soeur." -i 

7- Avec une boussole,M.Figuet vérifia le magnétisme de la voiture: 
variation normale de 1Ü9. 

-Pas du changement de couleur de la peinture. 

0- L’enquêteur demanda au témoin de faire démarrer sa voiture et 
constata alors le bon fonctionnement do celle-ci. 


* J ; . 

M.Figuet s'est alors’ rendu dur les lieux de l’observation pour vé- 
-r'ifier l'existence éventuelle de traces sur la route: 

-Il remarqua seulement un petit ; trou circulaire de 1Û cm de diamètre 
et de 5mm de profondeur. 



34 


Il s’agissait là de traces de test de, pression couramment pra- 
—tiqué par les Ponts et Chaussées. 

• À . 


L'essentiel de. ces informations sera retracé par J.L Ruchon 
dans lo Dauphiné-Libérc du 12 juillets 

Ce morne jour,A.Revol-du groupe ÜURANÛS-informe par l'article de près- 
-se du D.L,se rend chez le témoin. 

Le 13 juillet,A.Chaloin,M*Dorier, et M.Figuet de l'AAMT se rendent une 
seconde fois chez le témoin* * 

-Ge jour là,ils lui proposent une séance d'hypnose# 

-Le témoin refuse. 


Le 23 juillet, dans le D.L,A^Chaloin,dans une rubrique"La plume est à 
nos lecteurs" suggère,à nouvea^un traitement hypnotique... Ignorant que 
A.Revol avait, la veille (22/07),soumis Melle Guiliana à une séance 
d'hypnose conduite par M-.E-tienne Dey dit "Stéphane" (magnétiseur) de 
Grenoble. 

Séance qui,à notre connaissance, avait duré 4 heures,et pon- 

-dant laquelle le témoin aurait été mis en état de "somnambu- 

-li-sme hypnotique contrôlé". 

Les dires de la jeune-fille pendant cette séance ont été publiés dans 
la presse régionale le 13.00*76 par J.L Ruchon et sur FR3-Rh3ne-Alpes 
au journal de 19heures* 

* ». * , • « « 

• • - t . | • 

... 

Sous état d'hypnose, donc,Mademoiselle Hélène Guiliana a racon- 
-té qu'après avoir perçu l'étrange lumière éblouissante posée sur 
la route devant sa voiture,deux 8tres de petite taille s'étaient 
approchés de.son véhicule,1'en avaient sortie et lui avaient posé 
une serviette sur le front avant de la porter jusqu'à la lumière. 

Les "nains” pour employer l'expression de Mlle Guiliana,a en- 
-core expliqué cette dernière, au cours de la séance d'hypndse, 
m'arrivaient à la hauteur de la poitrine. 

Ils avaient une combinaison toute nuire jusqu'à la tête,et 
étaient très moches. 

La jeune-fille explique ensuite avoir été conduite dans une sal- 
-1 b au plafond arrondi,au sol en feu,puis avoir été déposée et at— 
-tachée sur une table par les deux "nains",après qu*i,l'un d'egx 
dessina une série de ronds lumineux sur son pull-over avec un ob- 
-jet qu'il tenait à la main et qui ressemblait à une lampe de 
poche. 

La table était en fer,a encore expliqué la jeune-fille qui a re- 
-marqué des’boutons sur les parois autour d'elle. 

Après cet examen,dont elle n'a 1 pu préciser la durée,Mlle Guilia- 
-na a été reconduite dans sa voiture qui a "réapparu devant elle 
comme si elle était invisible! auparavant..." 

Les "nains" sont ensuite repartis vers la lumière qui s'est éle- 
-vée très rapidement dans le ciel. 
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De cette séance d'hypnose,il n’a été réalisé aucun enregistre- 
-ment,les seuls faits connus étant ceux révélés ïà.: la presse par i v ies- 
-sieurs Revol et Dey. 

Au cours de cette première séance,le témoin fut emmené,toujours 
sous hypnose,sur la lieu mêmra de son observation. 

Devenue plus nerveuse,elle aurait senti les "nains"qui l'appe- 
-laient et indiqué une direction avec ses mains* 

L'hypnotiseur s'est alors dirigé dans la direction indiquée 
par les mains,M.Revol restant un arrièrejet c'est ensuite que l'un et 
1 ' autre, séparément., auraient fait eux-môms une observation: 

-l'un,d'une boule lumineuse répondant à ses appels de phares, 
-l'autre,, de points lumineux blancs,clignotant . 


-Le 10 août 1976,à la demande de J.L .Ruchon 4 une nouvelle séance 
est organisée chez ce dernier avec une vingtaine d'assistants,dont plu- 
-sisurs journalistes de FR3,du Douphiné-Libété et (hélas) de France-Di- 
-manchejun physicien,ami de J.L .Ruchon,A.Chaloin,A.Revol. 

Un enregistrement est alors réalisé,cependant,ce n'est qu'au 
bout de deux heures du pourptarler .que le témorn accepta de se soumet— 
-tri? -au' contrôle hypnotique et pour une durée limitée. 

Le compte-rendu de cette nouvelle séance fut rendu publique,le 
2U août 1976 , dans le D-»L édition de Romans et diffusé sur FR3 (radio) 
le 24 août à llh30 . 

Voici l'intégralité de cet enregistrement: 


- SEANCE D'HYPNÜSE. 


-"Vous ôtes au volant du votre voiture, 
Hélène,cette lueur devant vous apperaitî 
.Que voyez-vous? 

-Les nains s'approchent do vous, 
qu'est-co qu’il-vous font,exactement? 


-Cette porte , 1 : ' aviez-vous fermée? 
-Comment ont-ils pu l'ouvrir? 

-Ils étaient combien? 

-Comment étaient-ils? 

-De quelle couleur étaient leurs yeux? 
-Quelle taille avaient-ils? 

-Est-ce qu’ils étaient gros? 

-Ils étaient habillés comment? 


-Une boule,une lumière. 

-Ils m'ont pris, 
ils ont ouvert ma porte. 

-Qui 

-Une boite, 

j'ai une boite dans la 
main. 

-doux. 

-moches. 

-Je sais pas. 

-Petits,petits hommes* 

-Non 

-Tout en noir. 




-Qu est-ce qu'il vous ont emmenée? - -Dans • • «une ... s aile. ... 

tonde. 

■—Comment Êtes-vous entrée dans cette:sàlle? -Des nains. 

9 ... 

-Est-ce qu'il'vous ont fait asseoir à cp mu- , 

-ment là? -Non. 

-Comment était-elle,cette table,métallique, 
enLbois ou en plastique? -Métallique... ronds. 

'ï 

-Est-ce qu'il y avait do la lumière autour 
de vot's? —Beaucoup. 


-Est-ce qu'il y avait des cadrans contre le 
mur? —Des lumières. 

rEst-ce qu'ils vous ont parlé à ce moment là?—Des gestes. 


» , 

-Des gestes comment? 

f -y 

-Es-t—ce qu'il avaient l'air amical, à votre 

égard? i , . y 

« . - • ’. . • ' ' _ v î ‘ i m 

-Est-cé que vous avez eu le, sentiment qu’ils 
voulaient vous faire comprendre quelque 
chose? 

* * * •• 1 ' • « ‘il 

-Vous faire comprendre quoi? 


—Entre eu** 

i. . . : 

i-Soufflement...Oui..•(très 
f aible ). 

i * *: • 

r ,ri - ; 

-Oui * 

1 

-Je sais pas,ils faisaient 
des gestes. 


—Quand vous vous retourniez,voyiez—vous 
votre voiture?...Quand ils vous ont em- 
-mcnée dans cette salle? 

-Est-ce qu’il faisait chaud,est-ce qu'il 
faisait froid? 



—Non. 


-J’avais peur. 


-Vous vous sentiez, bien? 


—H mm. . . ; 


-Avec quoi faisaient-ils dos ronds sur 
votre pull? -Une lumière. 

~ • t 


—Et co trois dont vous parliez auparavant? 

Qu’est—ce que c’était,ce trois? -Trois ... trois... trois♦ 


-Trois quoi,exactement? 

-Et avant de rentrer dans cette pièce, 
qu’est-ce que-vous avez vu? 

Est-ce que vous avez vu un objet lumineux 
orange? ■- y . v » . 

îf * ; ,4 r -'~ 

-Comment etes-vous montée dans cet engin? 

* * i 

-Vous no pouviez pas marcher? 

* ' • 1 s “ • : * . Vo>n 

-On vous avait attaché les mains? 
ün vous avait attaché les pieds7 


-Trois.-• 


—Non,il n f y avait plus 
de lumière. 

' * ' » 

-Portée. 

r 

—Portée. 

‘ ; ! f •*; 


—Hmm * • • 
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-Est—ce quo vous avez gravi un escalier ou une 
échelle? —lin escalier.. .un esca¬ 

lier (doucement ) 

* 

-Il y avait beaucoup de marches? -Dizaine. 


— A ce moment là,les nains, étaient—ils de cha— 

-quo côté de vous,ou l'un derrière l’autre? -Un devant,un derrière..£ 

portée. 

-Est-ce que vous savez où ils se trouvent , 
maintenant, ces nains? -Dans le ciel. 


-Est-ce 


qu'ils 


ont cherché à vous parler? 


—Des gestesoils faisaient 
beaucoup dp gestes. 


—Comment étaient les mains de ces nains? 
-Ils avaient cinq doigts? 

-Quand ils vous ont touchée,quel était le 
contact que vous avez ressenti à ce moment 
là? 

—Quelle était la couleur de la peau ? 

—Ils avaient des vêtements? 

-De quelle couleur? 


—Comme nous» 

-Oui . 


—Comme une autre personne. 
-Comme nous» 

-Combinaisons. 

-Noire. 


J.L.Ruchons-Hélène,est-ce que les nains 

avaient l^air sympathique pour vous7 -Oui. 

—Qu'est—ce qui vous fait dire qu'ils étaient 
sympathiques peur vous? -Ils ne m'ont pas fait de 

mal. 


-Ils vous ont attachée sur une table? 

-Vous avez essayé de vous détacher? 

-Est-ce que vous,vous parliez? 

-De quelle couleur c'était,à l'intérieur? 

—Do quelle couleur étaient ces lumières? 

—Et le sol,comment était—il,par terre? 

■ f 

-Est-ce que vous avez essayé de leur parler, 
do leur poser des questions? 


—Oui...Des menottes. 

-Hmm...Les débuts. 

—J’avais peur un peu. 

—Il y avait... des lumi¬ 
ères tout autour. 

-Blanches,rouges, jaunes. 

-Métallique » 

—J'avais trop pour,j'appe¬ 
lais ma mère. 
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-Essayez maintenant,Hélène,de vous souvenir 
exactement comment sont ces nains,essayez 
de me dire comment ils sont,comment ils 
sont habillés. "■■■' 

• » • *:.«* i 

-En noir,comment? 

-Avec une veste ou une combrnaisôh q r ui 
tient tout le corps? 

-Est-ce qu’ils ont des chaussures? 

: 

-Leur visage,Hélène;, leurs cheveux, comment 
sont-ils? 


-Ils- sont petits,en noir 
habillés en noir* 

-Combinaisons* 

-Qui tient tout le corps'. 
-J’ai pas regardé. 

-Ils sont moches. 


-Leurs cheveux? 


—Combinaisons. 


Vous n’avez pas vu leurs cheveux,non plus? 


Leur nez? 

-Leur nez,comment était-il? 

-Comment ça bizarre,un gros nez ou 
nez? 

-Un nez écrasé?..et des oreilles? 

-Et la bouche,Hélène, avez-vous vu 
bouche? 


-Petit. 

* -De gros yeux,un nez bi¬ 
zarre . 

un petit 

-Ecrasé. 

-Des combinaisons avec 
poche. 

leur . V : 

-Petite,très petite. 


-Est-ce que leur boucheries lèvres remuaient? 

Ils parlaient avec .leur bouche? -Non, des ' gést'(âs!^...i'lsl-* 

faisaient des gestes; 

—Jamais sur leur regard une seule expression?-Ils essayaient d&.-jme • : 

fairç comprendre quel-r 

. # que chose,je n’ai ja¬ 

mais compris. 


-Comment ont-il's essayé de vous faire com¬ 
prendre quelque chose? 

Racontez-moi la * scène'exactement comme elle 

s’est passée. -Des gestes, ils s’éner¬ 

vaient, de s gestes. 

-Qu’est-ce qu’ils faisaient avec leurs mains 
en faisant ces gestes? -Des signes bizarres. 


-Ils s’énervaient,Hélène,ils s’énervaient 
contre vous ou contre eux? 


-Vous n’avez pas compris? 

-Est-ce qu’ils ont essayé de vous faire 
comprendre : d’où ils venaient? 


-Non,ils-essaÿaient-de 
me faire comprendre 
quelque c:hose * 

rWûn 

-Peut-être,mais je n’ai 
pas compris. 


6 
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A 


-Hélène,où sont—ils,maintenant? 


-Pourquoi me dites-vous qu'ils sont dans le 
ciel? • * w 


-tu ils Sont,c'est comment? 


-(Une autre gersonne) : x \ 

-Maintenant,puisque vous avez f*it la dis¬ 
tance qui nous sépare d'eux,vous la con- 
-naissez,essayez de nous la dire. 

-Trois quoi? 


-Dans le ciel* 


—Il nty a.pas d'arbres, 
des trous,des trous.*. 


-Trois...troi3... 


-Trois... 


J.L.R: 


—Comment sont les ronds qu'on t'a dessinés 
sur ton pull-over,Hélène, comment sont les 
ronds? 

-Est-ce que la lumière est colorée? 


-Est-ce que les ronds sont grands? 

—Ils font les ronds uniquement sur ton pull¬ 
over? 

I •' .’f'ij.i.r: 

-Et sur ton visage? 

-Qu'est-ce que c'est,cette serviette,Hélène? 
C'est une serviette qui t'appartient ou c'est 
eux qui l'ont- apportée? 

-Quelle couleur est la serviette? 

—Qu'est-ce que c'sst comme tissu? 

—Ta voiture,Hélène,où est—elle,pendant que 
toi,tu es dans cette pièce? 


-Et tu ne sais pas où elle est? 

-ressors de la pièce. 

-Est-ce que tu la vois, la route, maintenant, 

Hélène? _ . 

-Comment est-elle? 


-Blanche,elle est blan- 
-chei 

—Hmm... 


-Oui. ' 

-Une serviette. 


-C'est eux. 
—Blanche. 


Genre...de...coton• 

H n j , . 


-Disparue,même plus sur 
la routé. 

-Non. ’ ' ' 


-Qui. 

-Des voitures qui pas- 
-sent?. 


-Pendant qu'ils te portent,est-ce qu'il y a 
des voitures qui passent? 


-Non. 


-Qu'est—ce qu'il so passe,lorsque l’on te 
porte, lorsque l'on t'<a remis dans ta voiture? —J'ai enlevé mes mains, 

puis je suis repartie. 

-Est—ce que tu es allongée ou debout,quand tu 
es sortie de la pièce? 


-Portée 
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—Ils t’ont portée? 

—La pièce est comment? 

• • • ; V. ' *• 

—Et la pièce,est—ce qu’elle est ronde ou ovale?- 

-Le piafond,est-ce qù’il est haut? 

—Hélène,comment as-tu pu voir les ronds qu’ils 
te dessinaient,puisque tu avais une serviette ; 
scsr IqÆ yeux? ; i £ 3 \ _ tl y 

Explique-moi. „ r ucv . » • 

" * * # * • i 

-Comment? 

> .. 7 ... 

-Tu as la serviette sur le front? 

-Hélène,est-ce quo c’est un engin qui bouge, 
d ’ habitude? • . 

—Est—ce qu'il va vite? 

-Est—ce que ça ip. unr; rapport avec le chiffre. 3 ?• 

• : i '• ,/» ** 

-Hélène, je te repose la question, écoute-moi 

bien : 1 a vitesse.de l'engin a un rapport avec 

le nombre trois? 

' te: 

-Alors,Hélène,où.as-tu pris ce nombre 3? 

Est-ce quo ce sont les nains qui te l'ont 
fait comprendre? 

-Est-ce qu'ils ont fait le,nombre 3 avec 
leurs doigts? 

-F aie-voir,montre-moi. 


-La porte en fer. 

• Ronde. 

-pas tellement,bombé, 


•Sur le front. 
■Sur le front. 


.Hmm. 

-Très vite. 

r-Hmm. 


-Tous les deux,ou un seul? 

-Et comment sais-rtu que ça a un rapport avec 
la vitesse .de. 1 ' engin? 

-Et pourtant... . 

C’est pourtant en rapport avec la vitesse de 
1 'engin7 

-Hélène,est—ce qu'ils t'ont fait comprendre 
qu'ils reviendraient? 


-Hélène,est-ce que toi,tu crois, qu'ils vont 
revenir? . : :’ • 

-Hélène,est—ce que tu as peur? '! 

-Tu n'as pas peur,tu es prête à les revoir7 

-Ils sont moches,mais ils sont gentils? 


—Hmm • 

-(Le témoin lève la 
main et montre trois 
doigts.) 

-Un seul. 


-Je sais pas. 


-Je comprenais pas ce 
qu'ils disaient. 


—C’est possibl; 


—Hmm. 

-Ils m'ont pas fait de 
mal. 
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A 


-Tu n'es pas effrayée,à l'idée de les revoir? 

-Hélène,est-ce qu'ils t’écoutent.maintenant? 

-Est-ce que la distance où ils se trouvent a 
aussi un rapport avec le chiffre 3?; 

+ - 

-Trois milles,trois,trois cents? 

-Hélène,il est onze heures vingt,onze heures 
dix-neufîmaintenant,est-ce que tu penses 
qu'ils sont ici, dans la région? 

-Hélène,est-ce que tu as envie de les appeler? 

-Pourquoi ne veux-tu pas les appeler? 

-Pourquoi ne veux-tu pas les voir? 

-Pourquoi,pas mainténànt? 


-Hélène, dans plusieurs mois,est-ce que cela 
signifie quelque chose ? 

-Pourquoi ne veux-tu pas les voir maintenant? 

. * m , rv *••** î > * • ‘ . .-r - 


-Non. 


sont trop loin. 


-Je sais pas. 

-Je ne pense pas,non. 

-T'... (non) 

-Je ne beux pas les 
voir. 

-Pas maintenant. 

-Dans plusieurs mois, 
pas maintenant. 

, . I , ' 

—Hmm... 

—(Respiration... at- 
-tente...souffle...) 

Vis-à-vis...des... 

personnes qui m’entou 

-rent. 


(Un long silence a précédé cette réponse.) 


-Hélène»;est-ce, que si tu leur demandais de venir 
te voir,est-ce qu'ils viendraient? -Je pense. 


-Tu penses? 

—Pourquoi crois-tu qu'ils viendraient ? 



-Oüi 


J'ai...J'ai déjà été 
en contact avec eux. 


—Une seule fois? 

C'était la première fois que. tu les voyais? -Hmm. 


-Est-ce que tu as très envie, maintenant, de les 
revoir? -Pas très.' 


’ * 1 

-Si tu avais besoin de les revoir,crois-tg qu*' 

ils viendraient? -Oui. 


—Comment les appellerais-tu? 


—En pensant à eux en 
regardant le ciel. 


-Hélène, est-ce que tu as l'impression d’avoir 
été choisie? -Non,ç'aurait pu arri 

ver à quelqu'un 
d'autres. 
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-Es—tu certaine d'être la seule,à les avoir vus? -Oui,certaine * 

—Pourquoi t'ont-rils choisie, toi? ^ (-J'étais peut-être 

seule dans ma voi— 
v -ture, 

je sais pas* 


-Je te demande,Hélène de revoir à nouveau l'en- 
-gin,tu revois l'engin. -Hmrfi. 

-Dis-moi,Hélène,en quoi les murs de l'engin sont- 
ils r ,faits? -Métal, tout métal.] 

-Il n'y a aucune ouverture,à part la porte? —Aucune. 

-Qu'est-ce qu'ils ont fait de la boite? -Dans la main, dans la 

main. 


—Dans? 


-Dans la main. 


-Ils-l'ont toujours gardée dans la main? —... 

-Hélène, est-ce que tu as senti quelque chose? 

Il y avait des odeurs? —T'...(non) 

-Et dns bruits autres que... 

Est-ce qu'il y avait des bruits?. r , -Non. 

-Est-ce, q,ue tu pptendais le bruit de la route? -Non, du tout. 

—Quelle est la grandeur de la pièce, Hélène,, à~ 
peu près,par-rapport à ta maison ou par-rapport 

à la pièce où nous somrnes ici? -Plus grande que ma 

maison, un peu plus. 


—La table, est-ce qu'elle est au milieu de la 
pièce ou près du mur? — Pjresqu* au milieu. 

-Hélène, revois 1’engin : 1'appareil qui a servi 
à faire des ronds sur ton pull-over, comment 

était-il g;ros? -.Comme une lampe de 

poche. 


-Ronde ou plate? 


-Ronde. 


-Les nains, la table leur arrivait à quel niveau?-De la taille.' 
—A la taille? -... 


I 


-Hélène f où sont tepartis les nains lorsqu’ils 
t’ont laissée dans t.a voiture? -Chez qux. 


-C 1 est, o,ù , chez eux? .. 

-Essaies de me dire où c’ust ,f très loin”. 

-Combien de temps ont-ils mis pour aller jusqu’ 
à chez eux? 


-Très loin* 

-Dans le ciel, je sais 
pas * 

» " .> i 

-3...3... 


V 


-Trois jours? 


-3... 


O 




-Trois heures? 


-Trois... 
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-Et pour venir, Hélène',combien de temps ont-ils 
mis? —3 ».. 3 • » • 


-Trois quoi,Hélène?. 

-C'est; eux qui t'ont; dit 3? 

—En faisant quoi? 

-Tous les deux,ou un seul? 


-Je sais pas , 3. . . 

-Ils me l'ont fait 
comprendre. 

-La. main , 3. 

-Un seul. 


—Est—ce qu'ils étaient tous les deux semblables 
ou est-ce qu'il y avait des différences entre 

l’un et l'autre? -Pes jumeaux. 


*■ » * 4 

- ■ “ 4 v ' $ . .* i 7 * % I r: T - ; * * 

Voici l'intégralité de cet enregistrement. 

Un. remarquera que certaines questions ppsées, par les. j’PMrtes 
semblent brûler les étapes.; 

”Les nains arrivent vers: vous...ils vous font des ronds sur 
; votre pull”.... 

C'est que ceùx-ci avaient déjà, connaissance des révélations 
faites au cours de la première séance d'hypnose. 

' i 

Z „ •{ * 

-COMMENTAIRES. 


Cette affaire n'est pas la seconde de ce genre qui ait été trai- 
-tée sous, hypnose , car . en dehors de l'affairé Barney et Betty "HILL, mon- 
-dialement connue,cette technique a été employée plusieurs fois aux 
Etats-Unis, en Amérique du Sud et même en France. 

— Ainsi ,i v iari-us DEWILDE qui observa deux humanoïdes à QUARÜUBLE, 
le 10 septembre 1954, fut traité sous hypnose et au sérum de vérité par 
les autorités^ militaires,Le résultat n’est pas connu.(Imagine n 2 2,inter— 
-view de JacqufBS Lob*) 

« 

— Le Dr.X qui,le 2 novembre i960,fut placé sous hypnose et exa- 
-mihé par des médecins,à la demande d'Aimé MICHEL. (Inforespace n s 26) 

— Les deüx pêcheurs de Pascagoula (Golfe du Mexique)qui,le 1 
octobre 1973 furent soulevés et transportés à bord d'un OVNI et exami¬ 
nés par"une sorte d'oeil'.' (Inforespace n 2 l4) 

Ce cas fut également rapporté par Hynek.(”La nouvelle vague des 
soucoupes volantes de.J,C.Bourret.) 

Les deux témoins furent ' placés sous hypnose par le Dr.HARPER, 
en présence du Pr.HYNEK,et soumis au sérum.de vérité. 


Dans ces cas, le degré de crédibilité est fort en vertu de : 

-l'existence de plusieurs témoins(Barney et Betty HILL, 
.. Hickson et Parker.), 

-lies traces au sol (QUARÜUBLE), 






44 


— ou des traces physiques (Dr*X. et son fils.) 

Le crédibilité du cas d'Hostun réside surtout dans la sincé- 
—r.'ritë du témoin, sa bonne réputation et son acceptation à se sou- 
-mettre à un tratement hypnotique. 

Ne^recherchant aucune publicité,elle désirait conserver 1 ' a- 
—nonymat,et l'on ne peut que regretter que ce souhait n'ait pas été 
exaucé. 

Le témoin s'est alors trouvé projetté sur le devant de la 
scène publique par une certaine presse à sensation. 

Parallèlement, le témoin eut à supporter les questions et re- 
-marques parfois désobligeantes de la population duvillaga* 

, . • • r ■ • > * ' • , » 

Nogg ; . pomprenons mal que la première séance n’ait pas compor-' 
té d'enregistrement,ce qui aurait pu être la pièce maîtresse de 
1 ’aff aire . 


Sans vouloir mettre en doute la sincérité du témoin,on re- 
-marquera certains détails.curieux. ». 

Par exemple: 

• • * . » [ , • * • 

+ effrayée,Hélène ouvre la fenêtre pour s'enfermer dans la 
yoiture (la portière du chauffeur d'une 4L ne peut, en 
effet se fermer que de 1 'extérieur,mais,çette opération 
; n'est pas facile),le,réflexe de peur n’est-il pas plutôt 
de fermer toute ouverture?. 

+Le sujet ne s'est pas souvenu de la date exacte de son ob— 
-servation mais seulement du jour de la semaine, la date 
a été déduite par recoupement. 

+ Les organisateurs de la séance d'hypnose ne semblent pas 

: avoir ; pensé à lui faire confirmer cette date .qui pourrait être 
le 3,10 oul7 juin. 

.La date ; du lü juin finira par être retenue, .définitivement. 

•f Selon l'un de nos informateurs à Grenoble,la combinaison 
portée par les nains a été décrite comme violette,lors de 
* la première séance et leur peau comme jaune. 

. +De plug.,on a influencé le témoin ,lors de cette première 

séance,en lui demandant,par exemple de ne plus avoir peur. 

+ On s'étonne que pendant un enlèvement quiraurait duré : deux 
heures,lès seuls évènements décrias soient quelq'ues ronds 
sur la poitrine qui ne semblent pas durer plus de quelques 
minutes. 

Mais, bien-sûr, notre notion, de temps est aussi toute rela- 
-tive. 

• r. „ • • • , . " 

+ Les hésitations face au nombre 3 posent un problème ; s ans 
pouvoir conclure,on remarquera simplement que, pour endqr- 
-mir Hélène, 1 f hypnotiseur emploie l’expression: 

"-au compte de 3, 1 . 2 .3.•.” 

+ Le sophrologue-magnétiseur traite d’ailleurs deô sujets 
sous hypnose pour les guérit par suggestion. 

-A-t'il^lus ou moins consciemment suggéré certains éléments 
au suj et? 

+ A un niveau plus personnel,il faut signaler,d’une part f que 
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le film "Vol au-dessus d’un nid de coucous" est de nature 
assez choquante (il est interdit aux moins de 13 ans ). 

Il se déroule dans un asile psychiatrique,où,dans une scène, 
des infirmiers maintiennent solidement un patient pour 1'em- 
-mener dans une sorte de salle d’opération afin qu'il y su- 
-bisse des électro-chocs. 

Le patient est attaché par des menottes,un linge posé sur son 
visage. 

+D’autre part,le témoin a subi une opération chirurgicale (ap¬ 
pendicite) quelques mois auparavant (janvier). 

Or,dons son récit, le témoin est attaché sur une tabla,un 
linge blanc sur le front,des êtres lui promenant une 'lampe' 
sur la poitrine. 

Il serait trop facile,ici,de conclure à un simple rêve. 

Rappelons l'observation faite à FEIGNIE5 (Nord),le 26-8-74 
(LDLN n 2 l5l ) . 

Comme le faisait remarquer un lecteur, J • J . Jaillat (LDLN' n 9 
157),1'attitude des "ufonautes"obserOés (va et vient incessant avec 
une allure mécanique...) correspond aux préoccupationod&a témoirs qui 
ce soir là,inquiets, attendent leur fille en "tournant en rond"com- 
-me on dit. 

-"Déjà,à propos de l'atterrissage du 12.0.74,à 5ALLE5-DE- 
VILLEFAGNAN,en Charentes (LDLN n 9 l43),F Lagarde avait tenté un rap- 
-prochement entre les changements de position des faisceaux lumineux 
de l'objet,au moment du"décollage" et celui des bras des sémaphores 
SNCF indiquant que la voie est libre ou non,ce,en fonction de la 
profession du témoin,chef de sécurité à la SNCF'.' 

Et J.J.Jaillat conclut pertinemmoht : 

"L'idée d’un phénomène X,intelligent,intentionnel,qui prendrait 
forme ou se réglerait en fonction du psychisme inconscient du ou 
des témoins doit être absolument prise en compte..." 

Que conclure de cette affaire ? 

Le problème reste posé,et nous y reviendrons d’ailleurs. 

Bien des hypothèses peuvent être avancées,celle d’une mysti¬ 
fication étant de loin la moins plausible. 

L'histoire des OVNI ne nous a pas habitués à la facilité et, 
comme presque toujours, des éléments obscurs permettent de douter, 
ce qui permet à certains de toujours nier. 

Beaucoup d'éléments de cette affaire se retrouvent dans des 
cas touchant les divers continents. 

On remarque ici la vision d'êtres petits,sombres,ce qui est 
la règle générale pour des"contactés"occasionnels,alors que les 
prétendus "élus du ciel",souvent porteurs de messages apocalypti¬ 
ques ont presque toujours affaire à de grands êtres blonds. 

Il s'est donc certainement passé quelquechose de bien étrange 
dans cette soirée du 10 juin 1976. 

Mais il semble vraiment illusoire de pouvoir y retrouver 

les seuls éléments objectifs. 


+++++++ 
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